
L'assemblée générale de l'O. N. U
Pour la neuvième fois, l'assemblée

générale des Nations Unies s'est ou-
verte. On ne peut pas dire que , dans
le flot des événements internatio-
naux , on accorde une grande atten-
tion et une grande importance à
cette session. C'est que l'on éprouve
l'impression , en partie justifiée par
les faits, que l'O.N.U. n'est pas deve-
nue, comme c'était la mission que
ses promoteurs lui avait attribuée,
le lieu même où se débatten t les
grands problèmes de la paix et de
la guerre dans le monde. Une fois,
les Nations Unies ont tenté de tenir
un rôle à cette mesure : ce fut  lors-
qu 'elles décidèrent, sous l'impul-
sion du président Truman , l'inter-
vention contre l'agresseur nord-co-
réen. Mais cette intervention qui de-
vait démontrer leur force, qui , pour
être juste, l'a démontrée partielle-
ment , a aussi accusé leur faiblesse.
Car plusieurs puissances parmi les
cinquante-deux nations qui les com-
posent, les puissances totalitaires ont
refusé d'approuver cette action. Da-
vantage encore, elles l'ont combat-
tue. Si bien que la juste cause que
l'O.N.U. défendait initialement n'est
plus apparue par la suite que com-
me la cause d'un bloc, le bloc occi-
dental. Et tout s'est terminé par un
compromis.

Cest ce qui fait que les regards
se tournent peu aujourd'hui vers
Manhatten où se trouve, à New-
York , le palais des Nations Unies.
On sait que les problèmes essen-
tiels de notre temps se débattent
ailleurs, dans les conférences parti-
culières de grandes, moyennes ou
petites puissances, à Berlin , à Ge-
nève, à Bruxelles, à Londres. L'O.
N.U. n'a, pour ainsi dire, que les
« rogatons ».

j On annonçait, pour les débuts de
l'actuelle session, une première es-
carmouche à l'occasion de l'élection
présidentielle. Le temps de présiden-
ce de Mme Pandit, sœur de M- Nehru
et représentante de l'Inde, était ré-
volu. Le Siam avait posé sa candi-
dature, soutenue par les Etats-Unis
heureux d'appuyer une puissance
asiatique anticommuniste, qui aurait
ainsi succédé à une puissance asia-
tique neutraliste. Mais la Hollande
se mit sur les rangs, soutenue par
les nations européennes et par celles
de l'Amérique latine. La Thaïlande
s'étant désistée, le Néerlandais van
Kleffens fut  élu président sans plus
de difficultés. Il y a dix ans qu 'un
Européen n'a pas dirigé les débats
de l'O.N.U. Le fait nous paraît symp-
tomatique , significatif du caractère
de l'Organisation des Nations Unies,
de son éloignemert de nos affaires
continentales et des patries mères
de la civilisation blanche. Aurait-on
imaginé cela à la défunte S. d. N. ?

A chaque session, comme un leit-
motiv , revient sur le tapis la ques-
tion de l'admission de la Chine com-
muniste. Pas plus cette fois-ci que
les précédentes, le gouvernement po-
pulaire de Pékin n'a pu forcer la
porte de la salle des séances pour
en chasser son rival , le gouverne-
ment de Formose. Il a obtenu 11
voix (l'U.R.S.S., ses satellites et les
Etats Scandinaves !) contre 43. L'an
dernier, il en avait recueilli 10 con-
tre 44. Bien faible progression ! A
ce rythme-là , il faudra quinze ans
pour que la situation soit renversée.
Le prestige qu 'avait valu à M. Chou-
En-Lai la conférence de Genève n'a
pas eu son répondant à Manhattan.
Comme d'habitude, M. Vichinsky a

fulminé contre les « bandits » de
Formose. M. Cabot Lodge, délégué
américain, a riposté par un docu-
ment établissant que la république
populaire de Chine s'était rendue
coupable jusqu 'à présent de trente-
neuf agressions !

A la vérité, PO.N.U. est dans la
logique de son système, dans celle
de son idéalisme, en repoussant la
candidature de Pékin. Pour être
membre des Nations unies et, en ver-
tu même de la charte, il faut un
certificat de « bonne conduite dé-
mocratique ! » Si des totalitaires en
font néanmoins partie, c'est à la
faveur de l'équivoque des débuts.
A quoi les réalistes répondent qu'une
telle attitude n'a aucun sens. Il faut
tenir compte des faits : pour ten-
ter d'organiser la paix, il faut savoir
les affronter.

Et les faits, c'est que, dans certains
pays, des régimes sont établis, qui
plaisent ou non, mais enfin qui
existent ! En quoi ils ont raison.
Seulement leur raisonnement est in-
complet ! Car un réalisme intégral
exigerait qu 'on appelât aussi à siéger
l'Espagne, et l'Allemagne, et les an-
ciens alliés de celle-ci, qu 'ils soient
dans le camp occidental comme l'Ita-
lie ou dans le camp oriental comme
la Bulgarie. Et le Laos et le Cam-
bodge à l'entrée desquels M. Vi-
chinsky g'onpose cependant que M.
Hoppenot (France) se déclare en
leur faveur. Et enfin dès neutres
comme la Suisse, à supposer que
nous y consentions ! Ce jour-l à,
l'O.N.U. pourrait vraiment parler de
son universalité, alors qu 'aujour-
d'hui elle n'est qu 'un syndicat de
nations parmi d'autres !

Pour le reste, on évoquera d'une
façon théorique, une fois de plus,
les problèmes du désarmement et
de la production atomique. Les pré-
tentions de l'Indonésie sur la Nou-
velle-Guinée (hollandaise et aus-
tralienne) et la revendication grec-
que sur Chypre sont à l'ordre du
jour. Cela promet du sport, du mo-
ment que des puissances aussi dé-
mocratiques que la Grande-Bretagne
et la Hollande seront mises en cause.
La France pourrait bien l'être à son
tour si les Arabes soulèvent de nou-
veau les problèmes nord-africains.
Décidément, on le voit, la vieille
Europe n'est pas en très bonne pos-
ture à l'O.N.U. ! Et le drame, c'est
que, s'il est inévitable que l'U.R.S.S.
mène la sarabande quand il est
question de « colonialisme », les
Etats-Unis n'offrent pas alors leur
appui le plus solide à leurs amis
européens. Il y a deux hommes en
M. Dulles, l'idéaliste à l'O.N.U. et le
réaliste à PO.T.A.N. ! Ce n'est peut-
être pas de très bonne tactique !

Bené BRAICHET.

Le mystère de l'affaire Montes! se dissipe
Après I arrestation de Piero Piccioni et de Montagna

No tre correspondant de Rome
noits écrit :

Les arrestations de Piero Piccioni,
fils de l'ex-ministre des affaires
étrangères , et du « marquis » Monta-
gna — ultimes développements de
l'affaire Montes!, ont pris Rome par
surprise. A la vérité, les intéressés
eux-mêmes semblent avoir été les
premiers étonnés. Piero Piccioni
était sorti de son domicile vers
19 h. 30, lorsque les agents lui or-
donnèrent de les suivre. A 20 heu-
res, les lourds battants de la prison
de Régina Coeli se refermaient sur
lui . Quant à Ugo Montagna , le trop
fameux propriétaire de Capocotta , il
se doutait probablement de quelque
chose, et la police n'ayant pas pro-
cédé à son arrestation en même
temps, il avait quitté son domicile de
Via Rabiri o, et on ne pouvait le
trouver. Il s'était en réalité réfugié
chez l'un de ses avocats. Ceux-ci
l'induisirent à se constituer prison-
nier immédiatement. Mais avant de
se faire admettre à Régina Coeli
(sans passer par le commissariat , ce
nui eût été plus régulier mais plus
désagréable! , il rencontra les repor-
ters de « Il Tempo » qu'il aurait vou-
lu éviter , et auxquels il lança une
remarque qui en dit long : « Croyez-
vous que j'ignore que ma maison est
bloquée de tous côtés par la police ? s

Le ministère public (M. Soardia)

m

et le procureur général Giocoli , re-
mirent donc au juge d'instruction
Sepe l'autorisation de procéder à des
arrestations, celles de Piero Piccioni,
de Montagna et de Saverio Polito,
l'ex-qtiiesteur de Rome, accusé main-
tenant d'avoir participé au crime en
gênant les recherches de la police.
En vérité, on s'attendait à plus de
résistance de la part de M. Giocoli ,
qui prononça par deux fois le non-
lieu dans l'enquête Montesi. Celui-ci
fut-il convaincu par les preuves nou-
velles apportées par M. Sepe ? C'est
fort possible. Mais ifl se peut aussi,
et la presse d'opposition ne manque
pas de le dire, que M. Giocoli ait
pris ce prétexte pour éviter de se
trouver dans la même position que
M. Polito. Si ce dernier n'a pas été
arrêté, c'est uniquement en raison de
son âge (il a 73 ans), mais il pas-
sera aussi en jugement pour avoir
abusé de sa position de questeur de
Rome afin d'égarer les recherches
de la police et pour avoir, en parti-
culier, inventé l'histoire du fatal
bain de pied, thèse abandonnée de-
puis longtemps.
Plus que des présomptions,

des preuves
Si M. Sepe a procédé à ces arres-

tations, c'est évidemment qu'il est
arrivé à des conclusions très graves,
et qui lui ont permis d'établir plus
que des présomptions, des preuves

d'un « homicide délictueux », pour
lequel Piero Piccioni se trouve ac-
tuellement accusé, et qui est puni
par le code criminel de six mois à
cinq ans de prison. Ugo Montagna
est accusé de « favoraggiamento »,
(complicité), de même que Polito,
avec l'aggravante pour ce dernier
d'avoir agi en qu alité de questeur.

On le voit , l'accusation sensation-
nelle portée par Anne-Marie Caglio ,
selon laquelle « Montagna fut le
cerveau , et Piero Piccioni la main
du crime », est avalisée par l'enquête.
Cependant, il ne s'agit encore qiie
de meurtre involontaire, de négli-
gence grave ayant  entraîné la mort.
La thèse établie par l'enquête et
étayée de preuves permet de penser
que Piero Piccioni fut chargé par
Montagna de porter Wilma Montesi
hors de Capocott a à un moment où
on la crut morte, mais où elle n 'était
qu'évanouie. Abandonnée sur la pla-
ge, c'est là qu 'elle fut noyée, ainsi
que l'a établi l'enquête nécroscopi-
que. Les quatre gardiens arrêtés en
août sont maintenus en prison par
Sepe contre l'avis de Giocoli , sans
doute parce que le premier estime
qu'ils ont encore des révélations à
faire et peut-être qu'eux aussi ont
joué un certain rôle dans la tragé-
die,

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 13me page)

LES DESSOUS D 'UNE MYSTERIEUSE AFFAIRE EN FRANCE

Mais le commissaire Dides avait lui aussi ses indicateurs au comité central du P. C.
Son arrestation a mis en alerte l 'extrême gauche

et détruit du même coup le réseau de rense ignements mis sur pied avec peine
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Une curieuse a f f a i r e  politico-

policière aux multiples dessous in-
quiétants, où s'imbriquent les ré-
seaux de renseignements, le contre-
esp ionnage et les agents communis-
tes, défraie actuellement les con-
versations des milieux politiques el
journalistiques de Paris.

Il s'ag it de ce qu'on appelle
l' « a f f a i r e  Dides », du nom du com-
missaire principal de la police pa -
risienne qui f u t  charg é, il y a
maintenant p lusieurs années , par
le ministre de l 'intérieur radical
Charles Brune, puis confirmé par

son successeur, M. Martinaud-Dé-
p lat et le pré fe t  de polic e M. Bay-
lot, d'établir un service d'informa-
tion et de surveillance du parti
communiste.

Poste supprimé par le
cabinet Mendès-France

Mais le gouvernement actuel a
supprimé ce poste sans donner un
prétexte, sinon que le commissaire
Dides était un homme de confiance
du pré fe t  Bay lot, qui a été récem-
ment remplacé à la suite d'une dé-
cision du ministre de l'intérieur,
M. Mitterrand.

Il apparaît que le commissaire
Dides, qui avait pris à cœur sa
tâche, a voulu la continuer alors
qu 'il en était déchargé. Et sur le
p lan administratif, on reproche
maintenant à ce fonctionnaire non
seulement d'avoir transmis à ses
sup érieurs actuels le résultat de ses
enquêtes, ce qui est son devoir,
mais en même temps d'avoir con-
tinué à informer ses anciens pa-
trons, M M .  Martinaud-Déplat et
Baylot , qui n'ont p lus de poste o f f i -
ciel , ce qui est contraire au règle-
ment administratif.
Une preuve sensationnelle

Or, depuis deux mois, le com-
missaire Dides, qui poursuivait ses
enquêtes par amour de l'art et par
une haute conception de son de-
voir, avait réussi à posséder la
preuve que le parti communiste,
grâce à on ne sait qui — et c'est
là le nœud de l'a f fa i re  et son poin t
inquiétant — était régulièrement et
dans les délais les p lus bre fs , in-
form é de tout ce qui se disait au

sein de l'organisme le p lus secret
de l 'Etat , le comité sup érieur de
la défense nationale. Ses travaux,
couverts par le secret militaire,
réunissent sous la présidence de
M. René Coty, le président du con-
seil, le ministre de la défense na-
tionale et les . trois secrétaires
d'Etat (terre, air, mer), le minis-
tre de l'intérieur, le garde des
sceaux, le ministre des territoires
d'outre-mer, le chef d'état-major
général , les trois chefs d'état-major
des trois armes et le maréchal de
France Juin.

Rien n'en est jamais publié , si-
non l'annonce de sa réunion. Com-
ment donc le parti communiste
avait-il ses relations de travaux
confidentiels, de qui venaient les
informations, quelle filière étrange
amenait les secrets de la défense
nationale sur le bureau du comité
central du parti communiste ?

M. Dides était aussi
renseigné

M. Dides, grâce à un informa-
teur maintenant découvert au sein
du parti communiste (il s'ag it d' un
journaliste d'extrême-gauche) , avait
régulièrement lui aussi les comptes
rendus des séances du comité cen-
tral du parti communiste , au cours
desquelles étaient étudiées les réu-
nions du comité de défense na-
tionale ; par cette f i l ière , il se
trouvait donc à son tour en pos-
session de secrets intéressant la
défense nationale.

INTÉRIM.

(Lire la suite en 15me page)

Le parti communiste était renseigné
sur les travaux ultra-secrets

du comité supérieur de défense nationale

Violent réquisitoire
contre l'équipage
de la « Swissair »

..'Office fédéral de l'air
a terminé son enquête

sur l'accident de la Manche

BERNE, 24. — On se souvient que le
soir du 19 juin 1954, vers 23 heures, un
avion de la Swissair, type « Gaiwarr »,
pairti de Genève-Cointrin peu après 21
heures, dut amér iir sur la Manche, au
large die Folkestone, à environ deux
kilomètres et diemi de la côte. Ne sa-
chant pas nager, trois passagers, dont
un enfan t, périrent daims les flots . Quant
aux deux autres passagers et aux qua-
tre membres de l'équipage, ils furent
[recueillis , quelque quarante minutes
plus tard, par des équipes de sauvetage
anglaises.

Aux finis d'établir les causes de l'acei-
denit, l'Office fédéral de l'air a procédé
dams la suite à une enquête adminis-
trative. D'entente avec le miniistère pu-
blic fédéral, le procureur général du
canton de Genève ordonna en outre
l'ouverture d'une enquête de police ju-
diciaire, confiée à la police de sûreté
die oe canton.

L'accident est dû à une panne de
benzine, aucun ravitaillement en essence
n'ayant été effectué avant le départ de
Genève.

(Lire la suite en 15me page)

Des nouvelles de Raymond Lambert
LA NOUVELLE DEHLI, 24 (A.F.P.)

—- M. Raymond Lambert, chef die l'ex-
pédition suisse «u Gauirlshamika'r ai fait
parvenir par ram coureur à Khaitmam-
dou (Népal), aura message indiquant
qiue l'expédition avait atteint Bedœag,
situé à uirae ailtiiibuidie die 3650 mètres,
lie 17 septembre, après 12 jouira de mar-
che die Khatmamidoiu. Ge imessaigie, daté
diu 17 septembre, dit nioitaimimiemit :
« Tout va 'bien . Daims 'trois j ioiuins moiuis
co'mm einioeTOims à cheirdhieir um emplace-
ment pour le caimip die base. Tout le
montcle est en bonne santé. Signé :
Lambert. »

Sur les grives, les merles et les étourneauxtW\)S 9g-Q9 OS

R eprésentez-vous , Madame , des peu-
p liers tout bruissants, tout grinçants,
tout crissan ts d'étourneaux. Des vols
sur l'aile droite , sur l'aile gauche ,
scintillants et pailletés , disparus , puis
réapparus en points noirs , et vlan I
dans la vigne. Et un beau ciel orange
d' automne, sur des courbes harmonieu-
ses comme celles d' un violon, et qui
sont celles des coteaux.

— Ouais , c'est bien beau. Mais les
ètourneaux , qu'est-ce qu 'ils b o u f f e n t,
comme raisin I On poussait des gueu-
lées quant j'étais gamine pour ' qu 'ils
aillent p lus loin. Pan, pan 1 qu 'on
criait pour faire croire qu 'on était des
fus i l s .  Ils y croyaient pas tant. Et ils
jeûnaient pas , ceux-là !

— Jeûnât es-vous , Madame ?
— Jeûnater , pensez voire I Qu 'est-ce

qu'on en a pris, pour des gâteaux aux
pruneaux !

— Tartes aux quetsches , Madam e l
— Oh, vous savez , ces nouveaux

mots américains... ! C'est pas vous qui

m empêcherez de parler comme le mors
il nous a poussé (surtout qu 'on parle
mieux qu 'en France, ici, c'est un écri-
vain qui l'a di t )  ni de dire que j' ai
mangé du g âteau aux pruneaux , mê-
me que je  l'ai senti passer. Heureuse-
ment , parce que j' ai bien cru qu 'il
allait y rester, et p is moi avec.

— Bonne occasion, Madame, pour
faire un retour sur vous-même.

— Retour sur moi-même ? C'est le
g âteau qu 'a risqué de faire un retour
sur moi-même. Même que j' y ai dit , à
Marne Fraclet , j' y ait dit : Marne Fra-
clet , c'est pas tout ça, que j' y ai dit ,
mais si dimanche prochain je  me serre
pas la ceinture , je  veux bien appeler
des pruneaux des quetsches. Ça tombe
bien , qu 'elle m'a dit , c'est justemen t
la Journée de la Faim. Y a des gamins
qu 'ont pas grand-chose qui seront con-
tents d' avoir ce que vous avez écono-
misé en cuisan t des lentilles à diner
au lieu de rôti. Economiser, que je  lui
fai t , c'ost pas  tant malin, avec ces écus

en chocolat que j  acheté pour qu on
nous f iche pas des écriteaux en p lein
dans les courbes harmieuses. Be.n,
vous avez raison , Marne Gigognard
(qu 'elle m'a dit , Marne Fraclet), c'est
pas des manières comme y en a qui
gâtent le paysage que ça vous dé goû-
terait d' y mettre les pauvres gamin s
au grand air, avec les py lônes , les
écriteaux et p is tout le commerce qui
z-y mettent. Mais vous avez qu 'à don-
ner ce chocolat du Heimatschutz pour
le dîner.

Au moins j' aurai pas d'indi g es-
sian, que j' y ai dit.

— Ma f i , Marne Gigognard (qu 'elle
m'a fait , Marn e Fraclet),  c'est pas
jeûne tous les dimanches , et p is vous
aurez quand même mis à gauche pour
la Journée de la Faim. Et si je  vous
dis ça, c'est pour les gamins qu 'ont
besoin d'air, c'est pas pour pettele r
p lus haut que Vécu , comme on dit.

OLIVE.

« Le commissaire Dides
était porteur de documents

intéressant la défense nationale »

Un communiqué du ministère de l intér ieur

PARIS, 24 (A JF,P.) — Le ministère
de Ifinténiieuir a, annoncé hier qu'il'
oivait décidé die suspendre de" commis-
saire Dides pairce qiuie, « dmtieirpieilllié et
initienroigé pair dieis agents dies . iseirviaes
die lia Sûireté du territoire », arvamt l'ou-
verture die l'information ordonnée à la
suite die lia divulgation die secrets con-
cernant lia défense iniatiioinailie, « il a ©té
trouvé porteur die documienibs inibéres-
samt la défense malbiouailie dorait il .n'a
pu préciser mi l'origine mi la destina-
tion! », allons que ses aibbriibut iioims ne
lie qualifiaient pais pour recueillir, dé-
tenir ©t diffuser dies infonmationis mili-
taires.

U diémient lies informations pamues
dams certains journaux ©t selon les-
quelles dies fonctionnaires die la pré-
fecture de police ©t die ila Sûreté ma-
tionaile plus spécialement chargés de
isoiiivine les activités diu parti ooanimu-
niisbe, auraient été mutés depuis la
constitution du présent gouvenneiment.
H lies déclame dénuées de tout fonde-
ment.

Le secret de li'iinstiruiobioim ne permet
pais de divulguer Vêtait actuel de l'en-
quête ouverte pair la justice militaire.

M. Dldes fut arrêté il y a
une semaine déjà

PARIS, 24 (A.F.P.) Samedi dernier,
M. Dides, commis saine diu port die Pa-
ris, était ainrèté pair des agents' die la
défense de la sécurité du tiernitoire

(D.S.T.), arrestation qui devait ©ntraî-
nier, avec il'ouiviertuire d'une enquête
pouir « atteint© à lia sécurité extérieu-
re d© l'Etait », une « aif faire d'iespion-
naige » dont bien dies points demeurent
encore mystérieux.

M. Dides, iloimgiuiemient imiberrogé, die*-
vait être ensuite relâché. H demeure
suspendu de ses fonctions.

L'origine plus lointain e de cette af-
faire remonte à la publication d'indis-
crétions suir un .rapport présenté pair
le général Ely au cours d'unie séance
secrète du ' comité d© défense nationale,
consacrée à l'Indochine. Selon, des in-
formations de presse, le pairti commu-
niste français aurait eu communication
die documents sur oe rapport. L'enquête
ouvert© sur des « fuites éventuelles »
amena l'arrestation soudaine du com-
missaire Dides qui, selon un commu-
niqué officiel , fut 'trouvé « porteur de
documents intéressant la défense nar
Moniale dont il m'a pu préciser ni l'omis
gin©, mi la1 destination' ».

Des anticommunistes
interrogés

L'action de lia D.S.T. porterait sur
des milieux coimmiuinisties et également
sur des milieux uioboiremient aimticom-
munistes.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)
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Les spectacles

Cette photographie a été prise à Verona (Etats-Unis) par un amateur dont
c'était le premier cliché... Le chauffeur casse-cou Kenneth Adams, connu
dans toute l 'Amérique pour ses excentricités, a manqué son coup. Il s'est
tué en tombant du haut d'une falaise avec son auto lancée à vive allure,
d'où l'acrobate du volant devait sauter juste avant la descente vertigineuse...

Conducteurs, voici votre cauchemar



Nous cherchons, pour notre dépôt
des environs de Neuchâtel

un jeune

manœuvre -
aide - chauffeur

Aux candidats actifs et sérieux, ayant le permis de

conduire pour poids lourds et de bonnes connaissances

de la langue allemande , s'offre une situation stable avec

caisse de retraite.

Offres de services détaillées avec photographie, cur-

riculum vitae, copies de certificats, références et pré-

tentions de salaire sont à adresser sous chiffres

P. 44422 Z. à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie
de la place de Bienne

cherche

HORLOGERS
complets

pour le décottage de mouvements
automatiques.

Prière de faire offres avec copies de
certificats sous chiffres Wi' 40453 U.»

à PUBLICITAS, BIENNE.

Grande entreprise horlogère engage
pour tout de suite ou pour époque à
convenir, jeune

horloger -ouileur
diplômé, avec quelques années de pra-
tique, ayant travaillé sur la machine à
pointer SIP, dernier modèle, spécialisé
dans la fabrication de prototypes de
mouvements.

Faire offres écrites à la main avec
curriculum vitae, copies de certificats
et photographie sous chiffres C. 40448
U. à Publicitas, Bienne.

On cherche bon
f

¦
•
¦

- .

représentant
parlant le français et l'allemand.
Ecrire sous chiffres P. 11056 N. à
Publicitas S. A., Neuchâtel.

r ^Entreprise de fabrication et de vente
de la branche des articles de ménage
cherche, pour son article de marque,

bien introduit,

collaborateur
chargé de visiter la clientèle existant
déjà (grossistes et détai l lants)  dans
la Suisse romande et certaines régions j

de la Suisse centrale.

On exige : travail consciencieux, con-
naissance parfaite du français et de
l'allemand, bonne instruction générale,
formation commerciale, automobiliste.

Nous offrons : fixe , commission, frais
de voyage, assurance personnelle, auto.

Envoyer offres manuscrites brèves
avec curriculum vitse, photographie et
copies de certificats sous chiffres
SA 9696 Z à Annonces Suisses S. A., j

Zurich 23.V —J
!

V

Grands magasins spécialisés cherchent,
pour leur département de lingerie de
dames,

p remière

VENDEUSE
qualif iée

Nous demandons :
formation professionnelle dans la
branche,
plusieurs années de pratique.

Nous offrons :
poste stable,
bonne rémunération.

Offres manuscrites détaillées avec pho-
tographie, certificats, références, pré-
tentions, sous chiffres P. K. 61302 L.,

à Publicitas, LAUSANNE.

Les personnes ne répondant pas à ces
exigences sont priées de s'abstenir de
postuler.

Lire la suite des annonces classées en huitième page

11|PJ Neuchâtel
Permis de construction

Demande cle M. Marcel
Paochinetti de construire
un bàtôment à l'usage
d'habitation et garages
à l'avenue des Portes -
Rouges, sur l'article 7216
diu cadastre.

Les plans sont déposés
à la police dies construc-
tions, hôtel communiai,
jusqu'au 2 octobre 1954.

Police des constructions.

Particulier cherche à acheter , à Saint-Blalse
ou environs

IMMEUBLE
avec entrepôt ou locaux. Payement comptant . —
Adresser offres écrites à F. B. 482 au bureau de

la Feuille d'avis.

:

^P̂  VERBIER
Pour un mois minimum, dès le 20

janvier, plusieurs appartements en chaf-
let , de deux, quatre et six pièces, tout
confort.

BURNIER ET GALLAND
St-Plerre 3 - LAUSANNE - Tél. (021) 22 G9 96 j j

A louer
chambre Indépendante

à (personne sàriieuGe. —¦
Egliiise 6, ler, à gauche.

A louer, pour le 1er oc-
tobre, diams tune maison
tirainqurllle, belle chambre
meublée. S'adresser : Ba-
oheCiiiru 9, .nez-de-ohiaussée,
a gsiuiche.

A louer
près de la gare

chambre iwdiépemdanite à
personne propre et tram*-
quiiille. — Rue Pomibatae-
Aniclno 44, lez-de-oh'Bussée
gauche.

A louer Jolie oharmbre.
Chauffage, vue, soleil ,
èvenibuieffliernienit part à la
outoiine, chez Mme Lan-
dry, Panes 63.

Nous louons des

chambres
avec eau couirainite, à un
ou deux lits, au mois, à
l'hôtel des Alpes, dès le
5 octobre 19S4. S'aidines-
seir à l'hôtel Terminus,
tél. 6 20 21.

Pour monsieur sérieux,
jolie chambre. Rue Ma-
tile 45, ler, à gauche.

Belles chiamibres à deux
Ma, 56 Ir. PB—Don ou
non.. Diner - souper, 5 fr.
Sablons 31. 3me à gauche.

Bonne pension
avec ohaimlbre, au centre
de la ville. Confort eit
prix modéré. Tél. 6 17 60.

Jolie chambre
à liouer à monsieur tran-
qiuiifl_e , quartier Evole, à
cinq miniuites du cenrtre.
Saille die bains à dir oosi-
tlon. Tél. 5 42 94.

A louer dieux ohamibres
misuiblréee. Rue des Epan-
cheurs* 6, Studer, coanes-
tiibles.

Cbmimibire meublée dans
le ' oeinitjrie, à monsieur.
Bains. Tel 5 14 75.

Prés die l'Uniiveraiibé,
beflie chiambre à jeûne
homme sérieux. Tout
confort. Tél. 5 39 92.

Evole, à louer chambre
meublée poiur monsieur.
Damandieir ï'aldireE'îie diu
No 473 au bureau die la
PeiuiUl_B d'aivis.

Deux
belles chambres

(um ei. dieux Itits) pour em-
ployées séndeuses. Quar-
tier Maladière, vue, so-
__, ¦confort. Tél. 5 59 32.

Ohambre meublée ou
non, à louer, au cerutre,
avec ou sans pension. —
Tél. 5 26 60, chaussée de
la Boine 2.

A VENDRE
entre Corcelles et Rochefort, à proximité

de la route cantonale,

belle maison de campagne
comprenant douze chambres, deux cuisines,

garage.
Grand verger et champ d'une superficie de
29.000 m2. — S'adresser, par écrit , sous
chiffres P 6333 N, à Publicitas, Neuchâtel.

Fv -n
A vendre au Val-de-Ruz f̂

domaine
de 69.352 m2

S'adresser à Me Paul Jeanneret,

k " _¦__

A VENDRE
dans le quartier des Portes-Rouges, à Neu-
châtel,

magnifique sol à bâtir
Vue imprenable, pour la construction d'im-
meubles locatifs. Eau , gaz, électricité, égouts ,
chemin d'accès. — Faire offres sous chiffres
60.586 N., à Annonces Suisses, Neuchâtel.

MISE A BAN
L'ABBAYE DE FON-

TAINE-ANDRÉ S. A., à
Neuchâtel, met à ban ses
prophètes formant les
articles 7976 diu cadastre
de Neuichâtel et 1013 du
oaidaEitre de la Coudre —
sauf la partie sud en na-
ture d» forêt de la sub-
division NO 3 de ce der-
nier article , dénommée
Bois diu Somdet.

Les terrains mis à ban
sont signalée.

En conséquence, dé-
fense formeCto et Juridb-
que est faite à quicon-
que de pénétrer sur ces
Mans-fonds sans autori-
sation écrite, d'y faire
des feux, d'y déposer des
dachete ou d'y laisser
vaguer des chiens et au-
tres ainiimaïux.

Les parents sont res-
ponsables de leurs en-
fants et les tuteurs de
leurs pupilles.

Les contrevenants fie-
ront pourauiiviB oanrfor-
miémienrb à la loi.

Nefuohâteil, le 9 sep-
tembre 1954.

Pour l'Abbaye
die Fonitaiiine-Anctoé S.A.
(signé) Albert Brauen,

not.
Mise à ban autorisée.
Neuchâtel, le 10 eep-

temlbre 1954.
Le président du (

rriibunial II de Neuichâtel
(aligné) B. Houniiet (L.S.)

DOMAINE
Farndflile d'agrioufliteur

ayant son bétail et son
matériel, cherche à louer,
évenibuelilement à ache-
ter, un domaine de 15 à
20 pièces de bétail. —
Adresser offres écrites à
E. L. 293 au bureau de la
PeiudiHe d'avis.

A vendre 4500 ms de

terrain à bâtir
à Ooloimibler, pour mail-
son fiaimlllilialte ou chalet.
Prix imtâressiawt. .Adresser
affres écrites à O. A. 466
¦au bureau de la Peiuùlle
d'aivis.

A vendre, à Haïuiterlve,

villa familiale
à prox_rnriité du lac, six
pièces, cuisine, bains,
W.-O. Oonsitiru'cition ré-
cente, tout le confort
moderne. Terrain de 700
ma. Pour visiter : Téié-
phoner oru 7 51 58.

A vendre Jolie

maison familiale
à AREUSE, cinq pièces,
tout conifort, grand déga-
gement. Adresser offres
écrttes à E. K. 447 au
bureau, de la ïiefUdUe
d'avis.

^K Neuchâte l
POLICE DU FEU

Brûlage dfun canal die
fruimée dans le bât/liment
No 43, rue dies Parcs, le
27 sepitemibre 1954, à
8 heures.

Les voisins sont priés
de fermer, durant cette
apémaitton, toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

MAISON
A vendre, dans le Vi-

gnoble, une maison de
construction récente, de
trois chambres, cuisine,
salle de bains, grande
cave, atelier et verger.

Adresser offres écrites
à D. E. 472 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer un bel

appartement
de trois pièces et hall
éclairé. Tout confort. li-
bre le 24 novembre. Vi-
siter dés 19 heures. —
W. Trachsel , Ribaudes 26 ,
Neuchâtel.

A remettre APPARTE-
MENT de trois pièces,
baiiins, belle vue, à l'ouest
de la ville. Libre le 10
octobre. Adresser offres
écrites à Z. P. 484 au tou-
raieu de la Peuille d'avis.

A louer à l'Evole

beau studio
mieuiblé et faïdiépendamt.
Toilette, mansarde, chauf-
fage ooiruprte, vue su-
perbe. Fr. 150.— par
m'Ois, pcisisifodliité dé cul-
Eiiinetite. Faiire offres sous
cbjiffrries J. R. 459 au bu-
reau de la Fetuille d'avis.

Pour cause imprévue,
à licraer pour le 24 octo-
bre 1S54 ou date è. con-
venir,

appartement
de trots pièces, tout con-
fort , loyer miodiasite, | à
ltest die ia ville. Adresser
offres édites à .G. _ T. 460
au bureau de la FeuHie
d'avis.

24 octobre
A louer à la rue des

Bercles, logement de qua-
tre chambres et dépen-
dances, lier étage.

S'adresser: Etude Wa-
vre, notaires. Tél.. 5 10 63.

URGENT !
A remettre dans te

haut de lia ville un

appartement
modiemne de deux pièces,
salle de bains. Télépho-
ner aiu 5 74 74, le matin.

On échangerait un

LOGEMENT
de quatre pièces, en ville,
conitroe un de trois ou
quatre pièces, dans um
village à l'ouest de la
ville. — Adresser offres
écrites à D. V. 420 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Au Sépey
à tauer ohatot mefublé,
4 à 6 fr, par Jour, deux
à sept lits. — S'adresser
à Mm© Marthe-, avenue
Porniaiohon 27, Peseux.
Tél. 8 26 97.

A louer près de Senriè-
res, à personne seule,

grande chambre
et cuisine

meublées. Belle vue SUIT
le lac. — Adresser offres
écrttes à R. F. 428 au
bureau die la Feuille
d'avis.

A LOUER
à la rue de la Côte, à
proximité de la Rosière,
GARAGE libre tout de
suite. S'adresser : Etude
du notaire Henri Schmid,
à Corcelles. Tél. 8 15 43.

GARAGE
à louer à l'avenue des
Alpes. — Adresser offres
écrites à O. Z. 347 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Chaumont
A vendre un super-

be chalet neuf , avec
t o u t e s  installations
modernes et mobilier
rustique. Fr. 32,000.—.
— Case postale 29607,
Neuchâtel.

Appartement
Appartement moderne

de trois pièces, Fr. 170.—
par mois y compris chauf-
fage, quartier du Mail, à
échanger contre un dé
deux pièces, avec confort ,
à proximité de la ville ou
au centre. Adresser offres
écrites à T. Y. 469 au bu-
reau de la Peuille d'avis.

Echange
Logement  de trois

chambres et cuisine, sams
confort , 55 fr. par mois,
à Senrières, contre um
drains les manies condi-
tions sur le parcours
de Tivoli, Fort-Roullanit,
ïlvole ou au cambre die la
vfflJJs. Demander l'adresse
du No 485 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer

logement
ensoleillé à personne
tranqui lle. — Adresser
offres éoriites à X. R. 478
au bureau de la Feuille
d'avis. ¦

A louer

appartement
meublé

de d'eux chamibres, cui-
sine, saille die bains., bai- ,
ocra, superbe vue sua- le
lac et la ville,, chauffage
et eau chaude générai.
Adresser offres éoriites à
O. X. 477 au bureau de
la Feuille d'avis.

VALANGIN
A louier logement de

deux grondes pièces et
belle ouiiisttnie, diépenidram-
oes. Eventuellement ga-
rage. Tél. 6 9 li 19, dé 12
à 13 h. et après 19 h. 30.

A tauer pour le 24 oc-
tobre 18'54', ' à l'ouest de
la Villle,

appartement
die trois pièces, cuisine,
tout confort, 170 fr. par
mots, service de concierge
et chauffage compris. —
Tél. 8 25 66 entre 11 h. 30
et H3 h. 30.

Pour le 24 novemibre,
quartier Pierre-à-Mazel,

appartement
die trois ohamibres, bal-
con, touib confort, 175 fr.
par mois. Adresser offres
écrites à M. N. 461 au
bureau die la FeiuMle
d'aivis.

Pour employée ou étu-
diante, Jolie chambre à
louer (sud) pour le 1er
octobre ou date à con-
venir, avec bonne pen-
sion. Tél. 5 37 02.

A louer, près du Gym-
nase, Jolie

CHAMBRE
avec très bonne pension.
Demander l'adresse diu
No 450 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer
appartement misublé de
deux chambres, près de
l'Université, ounslme et
salle die bains. Adresser
offres écrites à X. A. 424
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

jolie chambre *avec pension. Bué Tou-
lon 8, rez-de-chaussée.

Chambres à deux lits,
au sud, Jouissance de la
salle de bains, avec pen-
sion, pour jeunes gens.
220 fr. par mois, chauf-
fage compris. Tél. 5.30 58.

Belle chambre
bien chauffée, pour Jeune
homme; vue, soleil, tran-
quillité. Bonne pension.
Demander l'adresse du
No 410 au bureau de la
Feuille d'avis.

Quartier
Clos-Brochet

Belle CHAMBRE avec
confort et pension soi-
gnée. Tél. 539 34.

Belle chambre et pen-
sion pour Jeune homme.
S'adresser, à Mlle Stoll,
pension. Pommier 10.

Pour époque à conve-
nir, une personne tran-
qufl_le et soigneuse cher-
che un

appartement
de trois ou quatre pièces,
de préférence sur les li-
gnes 2, 3 ou 5. Adresser
offres écrites à D. A. 421
au bureau de la Feuille
d'avis.

DAME SEULE
cherche, petit logememt ;
partage éventuel.

Adresser offres écrites
à I. F. 408 au bureaiu de
la Feuille d'avis.

On cherche um

appartement
de trois pièces, confort ,
pour date à convenir.

Adresser offres éoriites
à E. U. 465 au bureau de
ta Feuille di'avis.

professeur retraité cher-
che

appartement
(ancien prix), trois cham-
bres, bains, dépendances,
j ouissance du jardin. —
Adresser offres écrites à
M. O. 479 ou bureau de
la Feuille d'avis.

Ouvrier, place stable,
cherche

appartement
de deux ou trots pièces,
sans confort, au cenrtre
de la ville. Adresser offres
écrites à R. Z. 481 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer ou
à acheter un

TERRAIN
de 1000 à 3000 mî pour
poser un poulailler. Ecri-
re sous H. B. 378 au bu-
reau de ta Feuille d'avis.

Je cherche un

appartement
d'une ou deux chambres,
avec confort. Neuchâtel
ou environs. — Adresser
offres éoriites à R. I. 429
au bureau die la Feuille
d'avis.

Employée de bureau
intelligente, habile, consciencieuse, bonne
dactylographe, connaissant bien le français,
ayant si possible de bonnes connaissances de
l'allemand, est demandée pour entrée à con-
venir par maison de la ville. Possibilités de
se créer une situation. Caisse de retraite.

Faire offres manuscrites avec copies de
certificats, photographie et prétentions de
salaire sous chiffres P. 6292 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Nous engagerions tout de suite :

monteurs
aides-monteurs

pour chauffage central. Seuls les
candidats ayant pratique de
quelques années seront retenus.
Pisoli &' Nagel, Faubourg de l'Hô-
pital 31, Neuchâtel. Tél. 5 35 81.

f - -' f

Entreprise industrielle du Vignoble neu-
châtelois engagerait pour tout de suite une

employée de bureau
bonne sténodactylo. Préférence sera donnée
à personne sachant l'allemand. Place stable.
Faire offres manuscrites avec photographie
et prétentions de salaire sous chiffres G. R.
462 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison d'importation de la place
cherche, pour entrée immédiate ou pour

époque à convenir, une

sténodactylographe
qualifiée et expérimentée, de langue ma-
ternelle française, mais ayant de très bonnes
notions de la langue allemande. Place stable.
Adresser offres détaillées, avec références et
prétentions de salaire, sous chiffres C. 0.

471, au bureau du journal.

LE BUREAU D'ADRESSES
demande pour tout de suite

dame ou demoiselle
disponible régulièrement toute la journée
pour travaux de fichier. Connaissance de la
dactylographie et de l'allemand. Occupation

régulière toute l'année.
Se présenter le matin au bureau , place de

la Gare G (rez-de-chaussée de l'hôtel des
Alpes) , Neuchâtel.

¦̂ —_i

Fabrique de pivotages d'échappe-
ment engagerait tout de suite

OUVRIÈRES
connaissant le roulage. Personnes
sérieuses ayant déjà travaillé sur le
pivotage seraient mises au courant.
Faire offres sous- chiffres P. 6320 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

La fabrique de carton ondulé
Armand BOURQUIN, à Couvet,

cherche un

mécanicien qualifié
pour l'entretien de son parc de

machin es.
Faire offr e écrite, avec curriculum

vitse et certificats.

Fabrique d'horlogerie de qualité soignée
et extra-soignée, à Neuchâtel, cherche

RÉGLEUSE
capable pour travailler en fabrique. Con-
naissances désirées : réglages plats avec
point d'attache et si possible Bréguet.
Seules les personnes qualifiées sont priées
de faire offres, en joignant certificats et
références sous chiffre P 6338 N, à Publicitas,

Neuchâtel.

On cherche pour tout de suite
gentille et aimable

sommelière
dans bon restaurant. Allemand -
français. Possibilité de gros gain.
Congés réguliers, vie de famille.
Offres avec photographie, certificats
et références à famille Bangerter,
hôtel-restaurant du Pont, Thielle.

Tél. (032) 8 36 32.

Nous cherchons

très bons outilleurs
et faiseurs d'étampes
pour bijouterie, etc. Offres sous chif-
fres F 8059 X à Publicitas, Genève.

Besibaurantt de la ville
demande, pour les 2 et
3 octobre,

sommelière
ou SOMMELIER et

femme
pour relaver. Demander
l'adresse du No 452 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un

boulanger-
pâtissier

capable dans les deux
branches. Embrée le 18
octobre. Candlifctons du
oorutonat coi-ieot-:. .— Of-
fres avec certificats et
prétentions de salaire à
W. Martin, boulangerie-
pâtisserie, rue du Tem-
ple 2 , Peseux. tél. 8 12 13.

LEDBA-RUSCA, à Fleu-
riier, taibac, chapellerie,
dieinianide

JEUNE FILLE
die toute confiance pour
aider au ménage et au
magasin. Vie de famille.
Tél. 9 18 24. Entrée tout
de suite.

On demande une

sommelière
ou un

sommelier
Demander l'adresse du

No 454 au bureau de la
PeulQde d'avis.

Ménage de deux per-
sonnes cherche

JEUNE FILLE
pour aider la maîtresse
de maison. — Demander
l'adresse dru No 418 au
bureau de ' la, Feuille
d'avis.

Gain accessoire
par commandes et vente
de cartes de Nouvel-an
avec impression du nom.
Collection gratuite d'é-
chantillons. Gain par
douzaine l fr . Case pos-
tale 1148, Zurich 32. .

On demande, pour entrée immédiate ou à
convenir,

sténodactylo - téléphoniste
pour correspondance, téléphone et divers tra-
vaux de bureau, de langue maternelle alle-
mande et connaissant très bien le français.
Place stable. Faire offres complètes avec
photographie, prétentions de salaire, à la
Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie S. A.,
Peseux (Neuchâtel).

Grande entreprise industrielle cherche
tout de suite ou pour époque à

convenir jeune

EMPLOYÉE
ayant terminé un apprentissage com-
mercial ou en possession du diplôme
de l'école de commerce, pour son

département comptabilité.

On exige un travail exact , ainsi que la
connaissance à fond du français et de

l'allemand.
Prière d'adreser offres écrites à la
main , avec curriculum vitae, copies de
certificats et photographie, sous chif-
fres B 40447 U à Publicitas, BIENNE.

Fabrique de branches annexes de
l'horlogerie cherche

mécanicien quafifié
faiseur d'étampes.

Entrée tout de suite ou pour date
à convenir, place stable.

Adresser offres écrites détaillées
avec références et prétentions de sa-
laire à V. O. 413 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune couple avec fM-
letite de 5 ans, remtré de
l'étranger, cherche pour
six mois

petit
appartement

meublé
unie ou deux ohamibres,
en vMïe ou village des
environs. Tél. 5 57 65.¦¦_¦ —i¦¦¦¦¦—¦—¦—¦—¦—¦—¦I

A REMETTRE
! j  à LA COUDBE : Commerce de

I BOUCHERIE-CHARCUTERIE
l'I avec installation moderne, deux labora-

toires, deux fumoirs, grand FBIGO et
machines en bon état, un garage, un
appartement de trois pièces avec con-
fort. Affaire viable. Situation excellente.
Prix intéressant.

A VENDRE
à MONTMOLLIN : pour cause de décès:

IMMEUBLE ET TERRAIN
de 3000 m3 ensemble ou séparément. E
Vue magnifique et imprenable. L'im- I
meuble est composé de cinq chambres,
salle de bains, W.-C, cuisine, buande-
rie. Prix à convenir.

à MONTMOLLIN: pour cause imprévue:

IMMEUBLE
de sept pièces, cuisine réduit, cave ate-
lier, eau courante, vue imprenable. A
deux minutes de la gare. Verger. Prix
intéressant. Disponible tout de suite.

à AUVERNIER, à CORCELLES
et à COLOMBIER :

BEAUX TERRAINS A BÂTIR I
' E. STEÏNER, gérances, rue du Fornel 2 I

Neuchâtel - Tél. (038) 5 52 74 j



LA B ONNE QUALITÉ

\* SDtânÈer ' avantageux
\ Ma ucfc AUI Seyon 12.1er étage. Tél. 5 20 61

Atelier mécanique de broderie

Les bons poêles
IP^f^î s'achètent à la fabrique

pj Chauffage
WM m -_ J- c Aj : 1 Prebandier 5. A.
»âj PI Chauffages cen t raux

^—.1 Moulins 37, NEUCHATEL

Les nouveaux appareils à
tricoter à la main PASSAP

Les deux systèmes:

flM&PK3!!fflwBUl)9 pour le
tricotage rapide du jersey,
201 aiguilles à languette,
pas de poids, porteur d'ai-
guilles en acier. jrr- 258.-

Irf' pPi" _flU pour le trico-
tage à la main Individuel.
Points jersey et mousse.
Dessins ajours rang par
rang. Fr. 330.-

Pour les deux appareils, facilités
de paiement et notre expérience
au service de ia clientèle depuis
1939.

Démonstration sans engagement

M. Affolter, Saint-Nicolas 14,
Neuchâtel

Représentation Passap

, 
^Avez-vous des meubles à recouvrir ou

à transformer, un pouf à garnir, une
paire de rideaux à installer, un jeté

de divan à faire ?
Alors n'hésitez pas et adressez-vous

sans tarder à

H. EGGIMANN
tapissier-décorateur, qui vous donnera

certainement entière satisfaction

Parcs 121 Tél . 5 48 91
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Il du 27 septembre 1̂If au 2 octobre. ÏS
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f . Gictc&euSGtotetit \
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Notre cahier « Automne > vous parviendra lundi

MANTEAUX - TAILLEURS
ROBES

Les plus récentes créations
aux prix étudiés

sont en rayon

Choisir maintenant votre nouvelle toilette
c'est vous assurer le choix le plus étendu

parmi nos modèles exclusifs

BIEN SERVI
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Vous trouverez aussi le vinaigre fin STOMA aux plantes
aromatiques à Fr. 1.35 le litre
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wSmiS Mesdames !
y Vous qui êtes soucieuses de votre

H élégance, choisissez vos corsets et
; 1 soutien-gorge, parmi notre grand
% ... . .i choix à des prix avantageux.

I ÉEÈB - CORSETS
j '  y Chavannes 3 Tél. 5 50 30

A vendre
urne saillie à miainigeir et un
asptoateim. S'adresseir à
Mme W. BumMiarodi, les Ro-
ohieittes, Boudry.

A VENDRE
pour oaïuse d© double em-
ploi : ouisiinière éfecrtrt-
que «Tneinna», trois pla-
quée ; -un manrbeaiu d'hi-
ver ; dieiUK paires die sooi-
ttens de sM pour Jeune
garçon de 12 à 14 ans.
Tél. 5 2S 2S.

A VENDRE
une commode, une table
die nuit, unie coiffeuse
(conviendrait pour cham-
bre d'emfatnrts). — Télé-
phone 5 10 86.

Cabriolet
«V. W. » 1952

BELLE OCCASION, remiHé
38.000 kim., en parfait
état. — Pour remsedgne-
mieruts et prix, téléphone
(038) 5 28 61.

ENFIN LE VOICI :
LE LIT DOUBLE tant attendu
Voyez les trois clichés ci-dessous

Pour votre chambre d'enfants
Pour votre chambre de visites

ù— *̂T> ¦
Maniement des plus simples
cependant très confortable

Venez visiter sans engagement

19RXoJbatsA. ;
Ameublements - Tél. 813 33. Peseux

à

£&-iMr*cÀ 'Ccy9*j e-.

La fantaisie
en bleu
Trésor 2

SCOOTER
neuf , mairque «Puch», à
vendre avanitiageusetnent
par sruirbe d'échange.. Sur
demande, f ac i l i t é s  de
paiement. Paire offres à:
Neuchâtel 4, oase 21, ou
téléphoner le matin au
No 8 23 16.
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agence BERNINA

Seyon 16 — Grand-Rue 5 Neuchâtel Téléphone (038) 5 34 24
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POUR MADAME :

rr. .¦¦î .w^ii'
; cuir gris foncé et cuir brun

semelle de caoutchouc cellulaire

CHAUSSURES

IKurih
^GB_i-E-!_3-BB-Él

Rue du Seyon 3 - NEUCHATEL
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A vendre
pommes de terre
de consommation aiu prix
dn Jour. — Jean-Maiuriice
Guyot, la Jonchère, télé-
phonie 7 16 18.

I 

Jeanneret
MUSIQUE M
Seyon 28 |f|

Toute m
la musique 1

A VENDRE
une table emipire, en

miarbre blanc,
un berceau empire,
un samovar empire,
unie gteice Louds-FWldïppe,
une glace rococo,
un portirait Sasso Per-

rato,
un bronBe Pred. Godet ,
dtationinaiire Morerit, citnq

volruimee,
carte géographique de la

Suisse, d'Osterwald,
un fiaiurtéudll roulant,
quatre poêles en catelles

et fonte, un calorifère,
un moïse sur roues.
Samedi 25, de 14 h. à

16 heures, chemin de la
Botnie 1.

A venidre

« Saurer Diesel »
BX.D. 6-7 tonnes, 6 cy-
l'inidres, 110 H.P., bas-
culant des trois côtés,
freins avant, pneus 40/8,
70%, cause siuinnombre.
Prix : -lr. 14.000.—.

Offres sous chiffres PW
38816 L à Publicitas,
Lausanne, ou téléphone
(021) 9 52 56.

Occasions
Entourage de divan, ar-
moires, fauteuils, tables
à rallonges, commodes,
berceaux, cuisinières à
gaz, réchaud électrique,
chaises, secrétaires, lava-
bos, gramophone, du-
vets, oreillers, couvertu-
res, baignoire émaillée.
— Marcelle Remy, tél.
5 12 43, passage du Neu-
bourg.

A vendre um

un aspirateur
marque « EJectroliux » , en
bon état. 220 yoOlt», 100 fr.
S'adresser par téléphone
au 7 12 73, Cernier.

A vendre belles

pommes de terre
« Blinitje t , premier choix,
chez Jean Hiuchti, En-
gollon.



LA PASSAGERE
DU « CÉNACLE »

. FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 13
Lucien PWIOI/Y

Bien sur, île Dr Popelin s'était
plaint de la façon dont il avait trai-
té la baronne hier. Il l'aurait parié ;
niais il se souei'a'it peu de Popelin
et de son ami le procureur ! Plus
solirveinit , qu'il irait le voir. Tant qu 'il
aurait en poche sa commission roga-
toire , il foncerait

— Ne te tracasse pas, vieux , fit 41.
Tir prends un café arrosé avec moi ?

Tandis qu 'ils dégustaient H eur cal-
vados , le commissaire exposa à son
c oil at>o râleur, le programme qu 'il
s'était tracé pour l'après-midi :

— On va faire um tour à P-amipol
chez Navailles . Ce gars-là doit avoir
beaucoup à m'apprendre, ne serait-
ce que l'utilisation ée l'homéostat
qu 'il! a mis au point avec le mort.

— Qu'est-ce que c'est qu 'un ho-
méost at. ?

r— Une machime imagin ée par un
cyibeinnétioien , nommé As'hby .
' Le Gai ouvrait de grands yeux.

Ces tcrm.es, inconnus de lui , l'intri-
guaient.

-̂ • Explique um peu!... denianda-

t-i'l, toujours disposé à s'instruire au
contac t de son chef.

-Formidable ! Blancho. C'était 'ini-
maginable ce qu 'il avait appris en
travaill ant avec ses fils , les mathé-
mal.hiqu'cs du polytechnicien , le la-
tin du professeur, l'espagnol d'un
au tre , tout , quoi ! Quelle tète il pos-
sédai 1! pour avoir pu y faire entrer
tant d-e choses !

L'inspecteur principal le regarda
avec admiration.

Affilié ' sur sa ban quette , le com-
missaire ne dominait cependan t pas
l'impression d'être un esprit supé-
rieur,' oecuioé qu'il était à fume r , les
yeux mi-dos et l'air endormi.

— La - cybernétique, c'est la S'Ciem-
ce des l commandes automati ques ..
qu 'elles soient mécan iques ou nerveu-
ses, expliqua Blancho après avoir po-
sé sa pipe sur la table avec tin visible
regret. Un tru c qui group e des phy-
siciens , des mathématic iens,  des psy-
chiatres et des neurop hysiologistes.

» Les cy bernéticiens ont ainsi cons-
trui t des machines à tirer _ contre
avions qui prévoient les réaction s
du pilote, ries machines qui permet-
tent aux aveugles de lire ie j ournal
et des tortues mécaniques qui ont
les mêmes réflexes conditi onnés
qu'une véritable tortue... Tu vois ?

— Oui ! Et l'homéostat , qu'est-ce
que c'est ?

— C'est le cerveau des machines
dont je viens de te parler .

— Et c'est cel a qu'il fabriquait ,
Hoël de Trédez ?... Dis donc, il était

calé, le gars ! s'exclama . Le. Gall,
Puis, plein de bon sens, il de-

manda : _'" • „
— Sans doute il doit falloir 'une

fortune pour construire un homéo-
stat ?. y. : b

— Bien sûr !
— Alors, si Navailles ou notre

client ont avancé la forte somme
pour mettre au point cet engin ,
c'est qu 'ils avaient l'idée rie le ven-
dre ensuite à quelqu'un ?

Blancho souirit. Son vieux camara-
de ne semblait pas croire beaucoup
à l'art pour l'art ; avait-il tellement
tort ? Il se remémora les propos te-
nus la veilll e, par Navailles ; la fa-
çon dont celui-ci avait insisté sur la
part prépondérante prise par lui
dans sa collaboration avec le mort,
permettai t de supposer urne arrière-
pensée mercanti le — à moins qu 'il
n 'eût voulu ainsi , l'égarer sur leur
dessein réel..

— Il m'a parlé de la formidable
puissance dont serait doté le pays
qui posséderait son homéostat , re-
connut-il. Inutile de rester à cogiter
ici . Allons voir Navaiillîies et nous
saurons à quoi nous en tenir.

Il faisait très chaud dams la voi-
ture et Blancho s'assoupit aussitôt,
le menton calé sur la poitrine et les
malins croisées sur le ventre.

L'inspecteur principal dut le se-
couer pour le réveiller, lorsqu'ils
furent arrivés sur la place rie la Bé-
publique, cœur grouillant de Pairn-
pdl en cette période de vacances :

. : -r Qù est-ioe qu'il habite, ton Na-
vaiiï'les %
« TBIanchô l'ignorait et l'avoua.

' — Renseigne-toi au bureau de pos-
te, ?'we.ùx,-_ coniseiiilta -t-il , pressé de re-
pnemidire son -somme.

La maison de l'ex-médecin de ma-
rine était Tune des premières sur
la. route de Lannion , à l'entrée de la
ville. Ils étaient passés devant , en
venant.

Une belle ¦construction en granit
rose que précédait un jardin fleuri ,
planté die figuiers et d-e mlnio-sas.

Les pol iciers poussèrent la grille
et entrèrent.

Au bruit qu'ils firen t en marchant
suir le gravier rie l'allée, le docteur
NavaiilMes parut sur te seinil .

— Que voulez-vous encore ? de-
manda-t-il rageusement à Blancho.
Je n'ai absolument rien à vous dé-
clarer et vous invite à vous retirer.

Cela dit, il fit um pas en arrièr e,
pour leur claquer la porte au visage
et se heurta à un second personnage
venu de l'intérieur. Il s'ensuivit une
seconde de confusion que le commis-
saire ¦mit à profit pour entrer , dé-
clarant sur un ton qui n 'admettait
pas de réplique :

— Faites-moi donc le plaisir de
vous montrer moins insolent ; dans
votre propre intérêt , monsieur Na-
vailles.

L'individu auquel l'int erpellé s'é-
tai t cogné intervint alors :

— Qui ètes-vous, monsieur et que
voulez-vous ?

C était un homme âgé , aux allures
de basochien ; il s'exprimait avec
calme. Le commissaire lui  demanda ,
tout aussi tranquillement :

— Qui êtes-vous vous-même ?
Serrés face à face dans l'étroit cor-

ridor, ils se toisaient tous les qua-
tre sans parler ; Blancho heureux
comme un ¦ poisson rianis l'eau. Le
Gall f legmatique , l ' inconnu un peu
sur la défensive et Navailles de plus
en plus furieux.

Ce fut lui, pourt ant , qui parl a le
premier.

— C'est ce policier grossier rinnt
j e vous ai parl é mon cher maitre ,
di t -.il.

Un avocat, déj à ! Il ne perdait pas
de temps, l'ex-médecin rie marine !

CHAPITRE XII

Bien entendu , Navailles et son
conseil avaient finalement cédé.

Assis dans le cabinet rie travail
du collaborateur rie feu Hoël de Tré-
dez , Blanch o et Le Gall écoutaient les
explications de l'avocat.

— Je ne voudrais pas que vous in-
terprétiez d'une façon erronée ma
présence ici, disait-il. Celle-ci , mes-
sieurs, est motivée par un fa i t  rie la
plus haute importance , un fait qui
me contraint d'envisager ries pour-
suites judiciaires contre certaine per-
sonne. Le préjudice causé par la  dite
personne est, en effet , très grand —
tant moralement que pécuniairement
— pour mon client.

Il secoua tristement la tète et posa
la main sur l'avant-bras du médecin
trop agité , à son gré, sur son siège.

— Un recours en cinq mil lion s de
dommages-intérêt , voilà ce que j'en-
visage et j e ne manquerai pas d'ar-
guments, croyez-le bien, messieurs,
pour démontrer  le bien-fondé de
celte requête...

— De quoi s'agit-il ? coupa Blan-
cho, qui ne voyait pa.s bien où l'au-
tre voulait en venir avec ses circon-
locutions.

Navailles n 'y tenai t  plus. Echap-
pan t à la pression de l'avocat , il
dégagea son bras d'un geste brus-
que et se leva.

— De mon homéostat , dit-il.
Puis , fébrile , il marcha sur Blan-

cho en criant  :
— Elle l' a détruit  ; vous entendez?

détruit !
Pas étonnant qu 'il eût l'air fu-

rieux ; seulement , il restait à dét er-
miner si sa fureur était réelle ou
feinte.

— Cinq années de travail  rédui-
tes en morceaux à coups de mar-
teau. Voilà ce qu 'elle a fait , ce
mati n ! disait-il , en se tordant  les
menus.

L'avocat , consterné, se levait à
son tour ct a l la i t  taper de peti ts
coups compatissa nts sur l'épaule de
son client. Lui , au moins , il y croyait
à l'histoire ; et avec d'autant plus
de bonne volonté qu'il en espérait
tirer des honoraires.

(A suivre)

Le championnat suisse de football
Interrompu dimanche dernier en

raison du Jeûne fédéral , le cham-
p ionnat suisse de football reprend
demain.

Attendu que nous trouvons , en
tête de la division supérieure , trois
équipes invaincues , soit Chaux-de-
Fonds , Grasshoppers et Lausann e,
la rencontre qui , demain à le
Charrière , opposera les «Meuqueux »
aux « Sauterelles » soulève un inté-
rêt encore accru par le fa i t  que les
deux équipes « f on t  » du beau jeu ,

A se baser uniquement sur les
ch i f f res  du classement , Grasshop-
pers fa i t  f igure de favori.  En e f f e t ,
les Zuricois ont la meilleure ligne
d' attaque et la meilleure défense.
Ils ont marqué 1S buts et n'en ont
encaissé aucun.

Mais si le goal-averag e de Chaux-
de-Fonds (13 buts à i) n'est pas
aussi favorable que celui de son
adversaire de demain , il f a u t  re-
connaître que , en ce début de
champ ionnat , les « Meuqueux » fu -
t.ent opposés à des adversaires p lus
coriaces que ceux que rencontrè-
rent (test « Sauterelles ».

Disons encore que si Chaux-de-
Fonds a enfin obtenu la qualifi-
cation de ses jou eurs transférés ,
ceux-ci ne pourront toutefois pas
jouer avant le 1er octobre.

Lausanne , troisième leader , doit
facilement disposer de Thoune et
bénéficier ainsi du résultat qui sera
enregis tré à la Chai-rière.

En ligue nationale B, Cantonal a
un dép lacement à Bienne qui n 'est
pas exempt de d i f f i cu l tés .  Ce sera
l'occasion pour les Neuchâtelois de
faire  le point , car une nouvelle dé-
fai te  serait décisive quant aux am-
bitions du club du chef-leu.

c. c.

Calendrier sportif du week-end
FOOTBALL. — Li gue nationale A:

Baile-Lucerme ; Bellinzone-Chiasiso ;
Chnux-rie-Fonds - Grasshoppers ;
Fr.ibourg-Granges ; Lausanne-Thou-
ne ; Young Boys-Servette ; Zurich-
Lugano.

Ligue nationale B : Bien-ne-Camto-
nal ; Schaffliouse-Nordstern ; So-ieure-Matley ; Urania-Berne ; "Win-
terthour-Sainit-Gall ; Young Fellows-
Locarno ; Yverdon-Blue Stars.

C\ CLISME. — Grand prix de
Suisse à Zurich.

MARCHE. — Championnat suisse
des 75 km. à Sainte-Croix.

BIBLIOGRAPHIE
« L'ILE DES ÉTRANGERS »

par Ralph Hammond ,
Ed . Presses tle la Cité , Paris

Il n'y avait rien de téméraire en DickCudden. Ce fut pourtant lui que le sortchoisit pour élucider le mystère dU« Sen, Spray » abandonné. Une semaine
auparavant, alors qu'il vivait bien tran-quille, une étrange embarcation étaitvenue, la nuit, jeter l'ancre devant laferme où 11 habitait avec son oncle IIn 'y avait que deux hommes à bord et
ceux-ci , à peine leur bateau amarré ,étaient déjà aux prises... Puis un Nor-
végien vint frapper à la porte de la
ferme, réclamant avec Insistance la
venue de l'oncle de Dick . Dick supplia
celui-ci de l'emmener. Vainement. Dick
resta seul .

Vint alors le mystère du bateau
abandonné, dérivant dans la mer du
Nord , sans aucune trace de ses occu-
pants. Quand Dick retrouva le « Se„
Spray » après que les vagues l'eurent
poussé jusqu 'à Harwich, il comprit
qu'un drame avait dû se produire . Dick
crut voir , dans les lumières clignotan-
tes du chenal , un appel et un "défi , n
sut que là-bas. en Norvège, dans l'ile
de Herdland . se trouvait la réponse
aux questions qu'il se posait.

CATALOGUE MULLER 1055
SUISSE - LIECHTENSTEIN

Plus de 881 illustrations enrichissent
ce catalogue de timbres-post-e maniable
et de très belle présentation typogra-
phique. Les prix pour les timbres re-
flètent la situation internationale du
marché philatélique.

« TRAITÉ DE RYTHMOLOGIE »
par Ant . Rossler

Ed. Ere nouvelle, Lausanne
Le principe de la rythmologie modi-

fie profondément nos notions classiques
sur le destin .

Les rythmes des cycles magnétiques
sont faciles à concevoir et leur calcul
n'impose pas un effort excessif d'assi-
milation . La théorie développée dans le
« Traité de rythmologie » comprend une
centaine de pages environ , des schémas
et des graphiques, mais point n 'est be-
soin de connaissances mathématiques
spéciales pour résoudre les difficultés.

Avec un peu de ténacité, le lecteur
saisira suffisamment la théorie rythmo-
logique pour établir ses propres prévi-
sions et fixer sa ligne de conduite en
gagnant ainsi plus de confiance en lui
et en la vie . en s'assurant contre la
fatal i té  pour dominer les événements et
forcer la chance. Car , si les cycles sont
automatiques, il dépend de nous, de
notre libre-arbitre, de les subir ou d'en
tirer parti .
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Prenez...
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200 g de farine blanche, 3 œufs, 100 g de beurre ... Mais s'il vous
arrive de déchirer un feuillet de votre livre de cuisine, prenez simple-
ment «Speedfix», qui sans laisser de mauvais goût sur la langue
ni de colle au bout des doigts raccommode tout au monde en un
clin d'œil. La bande adhésive transparente ou colorée «Speedfix»
s'emploie telle quelle, toujours propre, toujours hygiénique. Elle est
également précieuse pour étiqueter les bocaux de conserves, rem-
placer la ficelle, munir d'une couverture un livre ou un cahier,
réparer les jouets, en un mot pour mille et un usages quotidiens.
«Speedfix» vous tirera souvent d'embarras — et il coûte si peu!

Ayez donc toujours une bobine « Speedfix» sous la main

le petit lutin / f $̂|lv^^qui coîie et Zgrt̂ SK "''\  ̂ .\
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Bobine « Speedfix » Minor mWLWLW
transparente Fr. 1.20
rouleau de rechange 95 cts
Dans toutes les papeteries et magasins de la branche.

NOUVELLE EXPOSITION
DU MEUBLE

Réalisation ultra-moderne
unique en son genre
2000 ms
aménagés pour le meuble

Le visiteur
en sera lui-même le jug e

Fabrique de meubles

Grand-Rue 12 Fribourg

Sans ^ ^ 4̂)compresseur! ^̂ ^rle pistolet r "Vérifia I ns
à peinture ' Mi l / H

BURGIA 53 \i|̂ ^
pour décorateurs, peintres, garagistes

220 v. Prix : Fr. 98.50 + port

M. THOMET
ECLUSE 15 NEUCHATEL
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Pour la récolte

Corbeilles
Paniers

Silos

Pratiques ,,,
Solides

Avantage ux

KUMEIOBL
NEUCHATEL

A vem'dire

jeune vache
toute p r ê t e, deuxième
veau. — S'adresser a
E. Monnet, les Haute-
Geneveys, tél. 7 13 08.

m.9^^^mmm-mm-smm^m.m.m^^mmmmm

UTILISEZ

lessive-cendre
très

économique 1
Grand

assortiment de ;

VOITURES
D'ENFANTS

"s: :=*\/t/ >hAA 'e**vté.

WISA GL0R1A

Voitures
combinées
Charrettes

Wisa-Gloria
Royal-Eisa

Toutes réparations

Biedermann
spécialiste
Neuchâtel

Samedi
SOTTENS et té lédi f fus ion : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour et cul-
ture physique. 7.15, Inform. 7.20 , con-
cert matinal. 11 ' h., de Beromunster :
émission commune. 12.15 , Variétés po-
pulaires. 12.30 , Chœurs de Romandie.
12.44 , signal horaire. 12.45, inform. 12.55,
disque. 13 h., le grand prix du disque
1943. 13.20 , Musique légère et chansons.
13.35, l'Oiseau de feu , de Strawinsky.
13.55 , Sonate No 3 en mi bémol majeur ,
de Beethoven. 14.15 , Le peintre Robert
Fernier interviewé sur Madagascar, par
W. Francfort. 14.40 , En suivant les pis-
tes sonores, avec les chasseurs de sons,
dont W. Francfort, de Couvet , enregis-
trant le peintre Fernand Morel , et un
collectionneur de monnaies. 15.10 , le pa-
tois, un trésor national. 15.30 , une demi-
heure avec l'orchestre Radio-Zurich.
16 h., l'auditeur propose... 16.29 , signal
horaire. 17.15, moments musicaux. 17.30 ,
swing-sérénade. 18 h., cloches de Saint-
Martin (Fribourg). 18.05, le Club des
petits amis de Radio-Lausanne. 18.40 ,
Courrier du secours aux enfants. 18.45,
une valse de Waldteufel. 18.50 , le micro
dans la vie : La Fête des vendanges de
Neuchâtel. 19.05, le Tour d'Europe cy-
cliste. 19.13, l'heure exacte. 19.14 , le pro-
gramme de la soirée. 19.15, le miroir du
temps. 19.45, le club des optimistes.
20.15, Airs du temps. 20.30 , La guerre
idans l'ombre : Le commando Record ,
par John Michel. 21.30 , Radio-Variétés.
22.05 , Simple police , par Samuel Cheval-
lier. 22.30 , inform. 22.35 , Entrons dans
la danse. 23 h., le Tour pédestre du Lé-
man.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, mélodies d'opé-
rettes. 11 h., Cantate, de P. Escher.
11.45, Musique de ballet. 12.05, l'art et
l'artiste. 12.15, prévisions sportives. 12.29,
signal horaire. 12.30 , inform. 12.40 , mé-
lodies de films 13.20 , musique légère.
13.40, chronique de politique intérieure,
14.10 , musique légère. 14.40 , Die Radio-
kameraden an der Arbeit. 15 h., Ol' Man
River. 15.35, Trois entretiens. 1615, mu-
sique populaire portugaise. 16.35, Vi-
sions portugaises. 17.05, Récital de vio-
lon , par H. Lewkowicz. 17.30 , pour Ma-
dame. 18 h., concert fribourgeois. 18.40 ,
Causerie : Aus der Beratungspraxis eines
Arbeitsgerlchts. 19 h., cloches du pays.
19.10, le quart d'heure de la S.L.A.
19.25, communiqués. 19.30 , inform. 20 h.,
Musique légère. 20.40 , Concerto pour pia-
no en style de Jazz , de Diéval. 21 h.,
Sketches et chansons. 21.40 , concert de
mandolines. 22.15, inform. 22.30, mu-
sique de danse.

Dimanche
SOTTENS et té lédi f fus ion : 7.10 , salut

musical. 7.15, inform et heure exacte.
7.20 , concert matinal. 8.45, Grand-messe.
9.50 , Intermède. 9.55, sonnerie de clo-
ches. 10 h., culte protestant. 11.20, les
beaux enregistrements. 12.20 , problèmes
de la vie rurale. 12.35 , musique cham-
pêtre. 12.44 , signal horaire. 12.45 , inform.
12.55, Intermède à deux temps... 13 h.,
Caprices 54. 13.45, les souvenirs de M.
Ginïbrelette. 14 h.. Suite de ballet , de

Gluck. 14.15, la pièce du dimanche :
L'armoire du père Bageasse, d'Henri Bil-
liet. 15 h., Variétés internationales. 15.30 ,
le Grand Prix cycliste de Suisse. 15.45,
reportage sportif. 16.45, rendez-vous dan-
sant. 17 h., l'heure musicale : Oeuvres
de Mozart. 18 h., l'actualité protestante.
18.15, La Ménestrandie. 18.45 , disque.
18.50 . le Tour d'Europe cycliste. 19 h.,
les résultats sportifs. 19.13 , le programme
de la soirée et l'heure exacte. 19.15,
inform. 19.25, les mémoires d'un souf-
fleur. 19.45, refrains en cascade. 20.10,
les tréteaux imaginaires. 20.30 , A l'opéra:
Lakmé, opéra-comique de Léo Delibes.
22 h., Le concours international d'exé-
cution musicale. 22.30 , inform. 22.35 ,
Nouvelles du monde chrétien. 22.50 , Con-
cert spirituel.

BEROMUNSTER et té lédi f fus ion : 7 h.
inform , 7.05; concert-promenade. 9 h.,
culte protestant. 10 h., culte catholique
romain . 10.30 , Remise .du Prix de la
paix des libraires allemands au profes-
seur D.-J. Burckhardt. 12 h., disques.
12.25 , communiqués. 12.29 , signal ho-
raire. 12.30 , inform. 12.40 . concert du
dimanche. 13.20 , Reportage du Grand
Prix de Suisse. 13.30, Emission pour la
campagne. 14.05 , concert populaire. 15 h.,
causerie en dialecte. 15.20 , La Fête fé-
dérale de chant à Saint-Gall. 16.10 , Mé-
lodies d'opérettes. 16.45, une comédie
de M. Gertsch : Màrinella ou Ohne
Llebe keine Poiitik. 18,05, Six pièces
pour piano. 18.15, culte protestant. 18.40 ,
Pièces de D. de Séverac. 19 h., sports
du dimanche. 19.25, communiqués. 19.30 ,
inform. 19.40 , cloches du pays. 19.45 ,
La Tosca , opéra de Puccinl. 22 h.. Les
fontaines de Rome , de Respighi. 22.15,
inform. 22.30 , Des artistes jugés par
leurs contemporains.

Extrait de « Radio-Je vois tout ».

IMllIll L E S ' É'M'i

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

du jeudi 23 septembre 1954
Pommes de terre le kilo —. .35
Raves » —.25 —.30
Tomates > —. .80
Haricots » 1.60 1.80
Carottes » —. ,60
Poireaux blancs ... » —.— 1.20
Poireaux verts » —.70 —.80
Choux blancs . . .  1 —. .60
Choux rouges . . .  9 — .—. —.70
Choux Marcelin, » —. .70
Choux-fleurs 9 —.— 1.20
Ail, 100 gr 100 gr. —. .40
Oignons le kilo —.60 —.70
Radis » 35
Pommes » —50 l.'lo
Poires » _ .6n 1.20
Pruneaux » —.60 —.70
Melon j> _.— 2.—
Pèches » 1.40 1.60
Raisin s, 1.40 1.80
Oeufs la douz —.— 4.—
Beurre de table . . . .  le kilo — .— 10.17
Beurre de cuisine . . .  » ' .—. 7.—
Fromage gras s _ ._ 5.63
Fromage demi-gras . » .— 4,—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel » , 7.8O
Viande de bœuf . . .  s 5.50 7.50
Vache , 4.gn 5.80
Veau » 7.50 9.50
Mouton » 5. 9.—
Cheval » 3.50 5 —
Porc » 7 50 9.—
Lard fumé » _ .— 8.50
Lard non fumé . . . .  j  5SÇF3̂ ï"£!
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E| Spécialiste de la réparation
: J 20 années d'expérience (as

Seyon 18 — Tél. 5 43 88

Instruction préparatoire
A l'occasioin du 80me aminiversiaire

du g énorail Giuiiisan , le 21 octobre 1954 ,
le MTOuvemeinit suisse de l-'i'ii®trucl.i.o.Ti
prépa.nait'o-i™ vol omla i-re Lui a-dressera
un message de necoiwiaissa.noe el de
i'éLicrtaitki.n. Ce miossage pairtJTa de
d'EoO'Le féééraite de j rymin.aisitiqiue et
(le tsipoirt . de Màfcôlin et sena parlé à
Laiafiâune par aiin ralais de jaunies geius
«iippant ienanit à des groupements de
Pin.sitiriU'ctio'U prepaira.foiire ' (I.P.). Il se-
ra remis ara générail sur La pliaoe dm
Chàteaui , dainis Je cadre d'une mamifes-
taliiioin oirgaitiiséc pair îles knibarités vaiu-
doisies. Les offices I.P. des camions
louches pair le irela'i.s. c''est-à-ni:ri ' ceux
de Benne, de Xeuchâtel, de Firiibou rg
et de Varad, assureron t les relais suir
leur itierriitoiTie respectif.

La ilangiuieuir totale du pairc-ouris est
de 102 km., dorait 95 km. 500 seront
coraventis à pied et fi km. 500 en camot
à moiteu r à 'iinaviers «le i&e die Nieu-
chàtel , «oit de imotire viilile à Portail-bain.
Toiut le parooiuirs est csubdivisé en
sections de 1 km.

Le relais I. P.
« Général Guisan »

LES PROPOS DU SPORTIF
ESCRIME

C'est mercredi prochain , en fan
d'après-midi, que se disputera le
tournoi de ia Vue-des-Alpes, qui
oppose escrimeurs chaux-de-fon.-
nier .s et neuchâtelois.

Ce tournoi , remport é l'an dernier
par la Chaux-de-Fonds, se dispute
à l'épée électri que , entre deux équi-
ques de hui t  tireurs.

Ee tournoi
de la Vue-des-Alpes

SPORT MILITAIRE

Après que .plus de 2800 solldaiU eu-
rent pris pairt. wwx. éil i miwalo 1res des
unités d'ainmée, cent pad rou iilles de
CfU -ntre hommes ant été quiaili fiées poiuir
neiprésanitior l e u r  division au leur bri-
gade aras chaniip irminaits d'airmée d'été
qui aiinroiiit lieu ikis 2 et 3 octobre, n
Firihoiurg.

Les membres d'urne patron Mie doi-
vent  faire -pn-nt ic de la même u n i t é
(LM1.  Le chef de paitir>n.uiiHe peut être
officier, sou s-officier eu .soldait.

Dunain.l ,1e pa-roours qmii esf. d'e.nvi-
ren - lfi km., des épreuves de techn i -
que militaire seront imposera : lamce-
mient de Ja grenade a jn ,aj in7" m-ar\-he
d'après la carte ,  marelle a ta bousso-
le, appréciât ion des disU-uniees, obser-
vation et tir.

Le olaissemeinit est établi isiuira,nit la
durée du pa-reoiuins de laquelle on. dé-
diuiit les bonific.a'tion.5 obtenues aiux
éprouves de technique milita ire. La
boinifnoaitian maximum est de 47 mi-
nutes.

Les championnats d'armée
d'été à Fribcuirn



Grand Défilé de Couture
organisé par

^
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Rue du Seyon NEUCHATEI

K || r \̂ à $r
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Mardi 38 septembre 1954
dans les

Valons ele FMotel Terminus
En matinée i\ 15 h. 15

En soirée ii 20 h. 15

Avec le concours de

SCHENK BURKHARDT
Champion suisse de c o i f f u r e  Chapeaux

BIEDERMA NN SPICHIGER
Sacs Tap is

Décoration fl orale de la maison

HESS

Huit mannequins p arf umés, salon Schenk
commenté par

Willy HAAG, du Coup de Joran

Prix d'entrée (Taxe comprise) Fr. 2.75
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Plus simp le à l 'emp loi ^ '
• Pour la broderie, qui est complètement automatique, pas de came à changer. ' im \

• Pour repriser et pour coudre , pas de tension du fil à changer. . «J*1 -v̂ ^
• La nouvelle fixation du pied de biche est unique ; pas besoin de tournevis. / ,* j p -  » ' > .

La BERNINA n 'est pas seulement la machine à coudre la plus simple à l'emploi , x «f* Jr /  \̂
" '' v*

mais aussi aujourd'hui la machine à coudre à bras libre, ^p -N /

la meilleur marché e «a r
BERNINA zig-zag cl. 125 VM I I .  m0 © mB o ™

(Facilités de paiement & partir de Fr. 24.50 par mois)

BERNINA cl. 121 VM à point droit E» |* Tt £8 KL
(Facilités de paiement à partir de Fr. 18.— par mois) JH -y ti__sr î»r fiBSar __

_ . . -, Contre envoi du coupon ci-dessous, vous recevrez , sans frais , la documentation
Et , en plus de cela, ®2SP?^^9^̂  ̂ 3UT BERNINA-Record ou les 

autres 

modèles 

BERNINA .
vous bénéficierez iT^My^^F^^SW /

du service rapide _̂f _f _ _ _ _ _ _ _ gs g g _ f _0  _ f _f  f  TK • / /  •1 ty .U/etùztej ^
m_^_^_^_^_^_^_^_^_^_m_m_w_^_^_________m^_m^____m^mm______m_^_m Agence pour le canton de Neuchâtel
^K^^^^^^ ĵm-^^ïâ»t" ' % " vŝ  Z m-mf â! J_t i 

if^\ 16> Seyon/Grand-Rue 5, Neuchâtel, tél. (038) 5 34 24

Je désire les prospectus suivants : * BERNTNA-Record * BER- M./Mme/Mlle 
^̂  ^̂ ^NTNA-Standard * BEKNINA-Populaire avec zig-zag * BERNINA- E g Bi vk WL B

populaire sans zig-zag * Les BERNINA sur meubles * Les prix Rue _$%. H m fa lui
lu comptant + Les conditions des paiements échelonnée * i ' iJP Sa. M R 18
L'abonnement d'épargne (* Souligner les brochures désirées) Localité _ _ " ^  ̂ ^  ̂ m V

JÊÊ P$àYÇS £& * / ? • • o\
/M  ¦ */ ' * Jj 24ée-JM?t/ iô au /waiûiû / \.

WÊr>jy m S 1^ ^C f,oute n est Pasî Permis si fnmer / \
wÊf îÊ ?  '' '&& >& ' ' ' wk m J I signifie pour von? mieux que griiier \
{̂ rnSL^ '"' Wm W'? T**̂  ̂ distraitement une cigarette. \

/pQ^V M fi
v  ̂ -«F //Tja Stella Filtra est invariable dans sa qualité. '̂  "̂ R" ? - -= 

M *W 0^ ,-M /  /^aite d'un mélange de tabacs Marylan d des meil- X. * -4ï££ WM &Êr AN./^eurs crus, elle se distingue par son arôme incom- X. .y'̂ yyvfy .-ïËSflff l /  f
parable ct par sa douceur. Son bout filtre spécial, >v - "SVWy Egalement en long format / /
marque Filtra, ajoute au plaisir de fumer. X|f'•'" JÊËf r C'est une cigarette Lauxens (Ty

Robe de mariée
Joli modèle, talil» fine.
Tél. 5 58 27, pendant les
heures de repas.

Cuisinière à gaz
« SOLEURE », trods feoix ,
fouir , ohiaïufffie-plaits ; usa-
gée, mails en panfiaiiit était ,
à veindire. — B. Metzger,
Tlrésoir 11, 2nne étage, à
dirodite.

A VENDRE
um vélo de diaime et ume
veste en cuùr pour daine
(taiillie 42), à l'était de
neuf ; deux couvertures
die lilit usagées, pute Mme;
um potager à bote, deux
trous ; dieux fouirmeaiux à
pétrole ; ume marmite à
vaipeuir ; deiux mianteaux
dl'homime, pauir le -teiawail.
Tél. 5 SI 84, à partir de
mltaii.

i Au Bûcheron \f Ecluse 20, Neuchâtel »
f OCCASION : è
f Studios , divans , s
f entourage, f o n d  de (
t chambre,chambre è
J à coucher, etc. i
\ Facilités de paiement f

LAMPES AU NÉON
à visser dans la douille

de chaque lampe
32 watts, 220 volts
30 cm. de diamètre

Luminosité équivalente &
une lampe de 150 watts

Prix Fr. 50 —
PLAFONNIERS

complets, 220 volts
Longueurs : 60, 100 et

120 cm. Prix Fr. 28.—
N. Grogg & cie - Lotzwil

Tél. (063) 2 15 71
Visitez notre stand 718,

Halle 7, au Comptoir
suisse à Lausanne

ry-y"' - ,. . . .- .F- -. - -  -yy . .ŷ ly. y^yy.. ---¦;. : - . . ... . . . . . ¦ -. -- ... . y.;*"̂ !

Le connaissez-vous !

|l ' déià? ]
ï 'i i
ïl i

; linon - demandez s|

ï ' : ' :: " :. . ;: y .!- - ¦ - - ¦ ¦ '¦I

_w le Bas de garantie j

avec 1 mois de garantie \
à Fr. 6.50 seulement :

f;. Sans ennuis pendant 30 jours 9
avec vos bas!

CAMEON « BERNA » DIESEL
15 CV, charge utile 2500 kg., pont fixe, véhi-
cule complètement revisé vendu avec garan-
tie, pneus neufs, peinture neuve, prix très
intéressant.
CONDUITE INTÉRIEURE « SIMCA» 1947,
moteur revisé, peinture neuve, très belle
occasion.
« RENAULT » 4 CV, 1951, en parfait état.

Conditions de payement sur demande
S'adresser : GARAGE DE LA COTE,

Tél. 8 23 85 - PESEUX (Neuchâtel)



LE SACRIFICE D'UN BOUDDHA SACRENOTRE CONTE

Il est pressé, extrêmement pressé.
Les affaires...

— Ne pourrais-tu pas partir de-
main matin seulement ? lui demande
sa femme d'une voix oppressée. Tu
sais combien j'appréhende de passer
la nuit seule ici, dans cette villa à
l'écart de toute habitation.

— Tu es ridicule, rétorque-t-il non
sans brusquerie. Tu as avec toi
Leone, les deux enfants et les deux
chiens qui sont d'excellents gardiens.
En outre tu as le téléphone ; que
veux-tu de plus ?

— Notre vieille Leone et les deux
enfants ne pourraient m'être d'aucun
secours en cas de danger ; ce serait
au contraire à moi à les protéger.
Quant aux chiens, on les empoison-
ne...

— Je t'en prie, ne viens pas faire
ce soir de la sentimentalité. Mes
affaires ne me permettent pas de me
laisser arrêter par des enfantillages.
Si tu as peur de rester seule ici
avec les enfants chaque fois que je
dois m'absenter , nous vendrons le
castel des Roses et prendrons un ap-
partement au centre de la ville. Mais
pour ce soir, il n'y a rien à faire.

:Au reste, tu vas me mettre en retard ,
• ajoute-t-il en consultant sa montre.
S Tiens, prends ce revolver. Tu ne sais
.pas tirer ? C'est égal, la seule vue
' d'un browning ferait fuir n'importe
. quel malfaiteur.

Et il embrasse sa femme d'un ges-
; te hâtif et distrait.
', La porte claque et l'on entend

ronfler le moteur. Arrivé sur la rou-
te, il descend , referme le portail à
clé, remonte dans sa voiture et re-
part à toute allure. Enfin libre !...

Béatrice demeure longtemps immo-
bile dans le grand salon , à l'endroit
même où son mari l'a laissée. Ce
n'est pas seulement la peur qui l'an-
goisse. Elle a des soupçons. Certai-
nes lettres, certains coups de télé-
phone réticents les ont éveillés. Des
affaires ?... sentimentales, oui , peut-
être même une trahison. Les affaires,
c'est la couverture classique.

Des larmes emplissent ses yeux.
La vie était si belle , jusque tout ré-
cemment ! Et puis d'un jour à l'au-
tre, la lumière du bonheur s'est voi-
lée et des ridées d'orage sont appa-
rues. Son cœur est lourd.

— Dois-je faire dîner les enfants
à part , ou bien...

—¦ Mais non, Leone, nous pren-
drons le repas tous ensemble.

Au contact, de ses enfants , sous
l'éclat du grand lustre central de la
salle à manger, avec la certitude
que tous les stores sont baissés, que
toutes les portes sont fermées à clé
et verrouillées, Béa reprend confian-
ce et courage. Oui, son mari a rai-
son : ses craintes sont des enfantil-
lages.

Après que les enfants ont souhaité
une bonne nuit à leur mère , Leone ,
vite fatiguée, demande la permission
de se retirer.

Béatrice reste seule. Le pressenti-
ment , comme un serpent , se réin-
cruste en son cœur et sa pensée.
Elle a des sueurs froides et ses
mains tremblent légèrement. Ray-
mond a toujours été l'idole de sa
vie. Toute petite , elle regardait déjà
avec admiration ce « grand frère »
qui était l'objet de ses pensées con-
tinuelles. « Quand je serai grande... »
disait-elle , sans arriver au bout de
sa phrase, car vraiment elle ne sa-
vait pas ce qu 'elle ferait , quand elle
serait grande ; mais à coup sûr elle
ferait des choses extraordinaires...
avec lui , bien entendu. Car du bon-
heur sans Ravmond était inconceva-
ble.

A sa majorité elle perdit ses pa-
rents , hérita d'une fortune . impor-
tante et demeura seule avec, ses ser-
viteurs dans ce castel des Roses
adossé à la montagne et isolé de
toute habitation par un grand parc
et la forêt.

Les droits de succession avaient
absorbé une partie de la fortune
laissée par ses parents. Il fallut con-
gédier les serviteurs et la jeune fille
ne pouvait rester seule avec Leone
dans cette trop vaste demeure. Elle
demanda conseil à son « grand frè-
re » qui lui répondit , d'un ton indif-
férent : « Vends-la ».

Ce fut une goutte d eau glacée sur
son cœur meurtri. Il ne comprenait
pas les liens qui l'attachaient à cette
maison où elle était née, où elle avait
grandi... Pourtant elle se raidit et
après un long silence, elle osa lever
les yeux sur lui et murmura :

— Il ne tiendrait qu 'à toi que je
n'y reste pas seule.

Ce fut une révélation pour lui. H

était vraiment aveugle pour ne s être
jamais aperçu que cette jeune fille,
riche héritière, jolie, douce, distin-
guée, lui faisait innocemment la cour
depuis des années.

Lui n 'était pas riche. Trop insta-
ble pour s'être attaché à une profes-
sion et pour avoir poussé à fond ses
études, trop doué pour tout et pas
assez pour quelque chose, il gâchait
ses belles années. Sa mère était
morte à sa naissance et son père,
un savant , vivait le visage enfoui
dans ses livres. Ce mariage le fixe-
rait quelque part en lui donnant un
foyer et la sincère affection qu 'il
portait , au fond , à « sa petite Béa »
se transformerait certainement en
amour. D'un geste spontané , il mit
ses mains sur les deux épaules de la
jeune fille et un baiser sur sa bou-
che.

Les trois premières années, tout
avait été fort bien. Il avait apprécié
la sécurité matérielle, l'amour enve-
loppant de sa femme et s'était réjoui
de voir naître d'abord un garçon qui
lui ressemblait, puis une petite fille.
Mais les soins de sa vaste maison et
de sa famille avaient absorbé Béa,
et Raymond finit par se sentir fati-
gué de son oisiveté. De petites affai-
res lui ayant valu des succès encou-
rageants , il en avait tenté d'autres
plus importantes. Son but était de
ne plus se sentir matériellement dé-
pendant de sa femme et de pouvoir
se libérer des liens de la famille, qui
lui apparaissaient parfois comme des
entraves.

Puis apparut , un jour , la horde des
soupçons et des pressentiments...

La méditation de Béatrice sut s'ar-
rêter là , car elle n 'en savait pas da-
vantage. Cependant une intuition
l'avertissait qu 'un danger planait ce
soir sur elle et sur son foyer. Elle
décida de laisser brûler cette nuit-là
les lumières de toutes les pièces du
rez-de-chaussée et d'attendre dans
un fauteuil les premières lueurs du
jour. Envelpopée dans un plaid,
elle finit par s'endormir.

rmi -m. <%*

Soudain , elle se dresse. Rien de
précis ; simplement de vagues frôle-
ments , des glissements qui semblent
s'arrêter dès qu 'elle tend l'oreille.
« C'est absurde , se dit-elle ; s'il y
avait quelqu 'un là , les chiens au-
raient aboyé... et elle essaie de se
rendormir.

Cependant les bruits recommen-
cent. Et tout à coup des hurlements :
Bob et Black , les deux colosses dont
elle a parfois peur elle-même tant
ils sont féroces, ont repéré, eux aus-
si , une ou des présences insolites.
Et ils accourent près des fenêtres
du salon où Béa est haletante.

Mais deux détonations presque si-
multanées la font sursauter ; et aus-
sitôt les furieux aboiements se trans-
forment en hurlements de douleur.
Bientôt les râles ne sont plus que
des gémissements, des hoquets dont
le decrescendo meurt peu à peu jus-
qu'au silence angoissant.

La vieille domestique fait irruption
dans le salon :

— Que se passe-t-il "... demande-
t-elle, apeurée.

— Ce que je redoutais, Leone. Je
téléphone à la police.

Béa cherche un numéro, s'empare
du récepteur , attend le signal... mais
un silence total fige son sang dans
ses veines.

— On a coupé les fils , murmure-t-
elle. Qu'allons-nous faire ?

— Venez vite, madame, nous al-
lons nous réfugier tous au deuxième
étage. Sans doute se contenteront-ils
de l'argenterie , des tableaux , de tout
ce qu'ils pourront rafler au rez-de-
chaussée, sans songer à nous relan-
cer là-haut.

A ce moment précis, on entend
des coups sourds contre la porte
d'entrée. N'ayant trouvé aucun
moyen de pénétrer par effraction
dans la maison bien défendue , les
cambrioleurs tentent d'enfoncer la
porte.

Leone entraine de force Béatrice
par le bras :

— Sauvons-nous ! Dans quelques
secondes la retraite nous sera cou-
pée !

En disant qu 'il s'absentait pour
affaires, Raymond a menti. Il s'est
dirigé vers la ville voisine, à une
heure du castel des Roses, a arrêté
devant un immeuble cossu sa voiture
dont il tiré des fleurs et des vic-
tuailles et sonne au rez-de-chaussée.
La porte s'ouvre aussitôt et le visi-
teur se trouve en face d'une jeune
femme orientale dont la chevelure
brune est piquée d'une rose jaune.

-!- Enfin ! s'écrie-t-elle d'un ton
de. reproche. J'ai cru que vous ne
viendriez pas. On vous a retenu ?
On ne voulait , pas vous laisser par-
tir ? Pauvre prisonnier !...

Raymond ne répond pas tout
d'abord. Cette réception lui dé-
plaît. Un homme ne souffre pas
d' entendre souligner qu 'il est en-
chaîné par des liens du devoir. Et
puis les appréhensions de sa femme
l'ont hanté pendant tout le trajet .
Il repoussait violemment ces sug-
gestions, mais elles le harcelaient
comme des mouches que l'on
chasse et qui reviennent avec une
insistance accrue...

— Je vous interdis de faire allu-
sion à ma femme , dit-il enfin d'un
ton froid. Mettez ces fleurs dans
des vases et donnez-moi des plats
pour ces hors-d'œuvre , ce poulet
froid , ces fruits , ce gâteau.

La conversation est peu animée ;
une sorte de malaise pèse sur le
coup le. La jeune femme éprouve
du dépit à voir son hôte préoccupé:
elle devine que sa pensée vagabonde
ailleurs. Et dans son ressentiment ,
elle commet une bévue sans en pré-
voir les conséquences :

— On voit que cela vous cha-
grine de laisser votre femme seule.
Mais ne vous tourmentez point : rf'.e
ne s'ennuie certainement pas pen-
dant votre absence.

Raymond bondit. Cette allusion à
un faux pas de Béatrice lui est in-
supportable. En tournant comme un

ours en cage dans le salon encom-
bré, il heurte du pied une étagère
surchargée et fait basculer un
bouddha , un « sage » en porcelaine,
qui se brise sur le parquet.

— Ça, par exemple... Vous ne
pouviez pas rester tranquill e ? Non ,
il faut que monsieur casse mon plus
beau bibelot !

— Je suis navré. Je le rempla-
cerai par un bouddha en or.

— Imbécile ! Il est irremplaça-
ble ! C'était un bouddha sacré, un
Çakya-mouni , un « solitaire des
Çakyas » ! yÇa ne vous dit rien ,
n 'est-ce pas ? Mais craignez sa ven-
geance !

— Je m'excuse de ne pas être en
forme ce soir. Il vaut mieux remet-
tre ce rendez-vous à un autre jour ,
je suis pressé de rentrer. A bien-
tôt !

Comme s'il était poursuivi par des
bardes de bêtes fauves , il s'élance
dans sa voiture et reprend à toute
vitesse la route parcourue quelques
heures auparavant en sens inverse.

« Après tout , elle a peut-être rai-
son. Il se peut que Béa téléphone
à l'un de ses nombreux admira-
teurs de venir passer la soirée avec
elle quand je m'absente. H faut à
tout prix que j' en aie le cœur net.
Pourrais-je , en toute sincérité , lui en
vouloir beaucoup de trouver du p lai-
sir ailleurs, du moment que moi... »

Et voici que la voix du remords
parle en son cœur :

« Cette histoire de bouddha brisé
est stupide, soliloque-t-il sur la rou-
te qui fuit à une vitesse vertigi-
neuse. Qu 'est-ce que ça peut bien
être que ce Çak ya-mouni  ? Et
qu 'avait-il besoin de dégringoler
de son étagère alors qu 'il y avait
déj à de l'électricité dans l'air '?...
Mais , en fait d 'électrici té , que se
passe-t-il donc ? A traver s chaque
store du castel filtre de la lumiè-
re... Béatrice donnerait-elle une
grande soirée ? C'est impossible , je
l'ai prévenue trop tard...

Il est si énervé , qu 'il tarde à
trouver la clé du portail. La voiture
pénètre dans le jardin sans qu 'il
prenne le temps de refermer la
grille. Il descend, va s'élancer , mais
au même moment retentit  une dé-
tonation et il se sent touché. Une
ombre passe devant lui ; il tire...
un cri ; une deuxième ombre ac-
court , affolée : il tire encore , en-
tend un juron , un gémissement et
tombe lui-même inanimé.

De la fenêtre du deuxième étage ,
Béatrice et Leone ont vu arriver la
voiture et ont assisté au drame
bref qui a suivi. Sans écouter les
conseils de sa vieill e nourrice ni
les pleurs des enfants qui redou-
blent , Béa s'élance dans l'escalier ,
ouvre la porte déjà à moitié ébran-
lée et s'écrie :

— Raymond , où es-tu donc ?
Au bout de quel ques pas , son pied

heurte un corps. Elle se penche SUT
lui :

— Raymond .. où es-tu blessé 1
Elle tire ce corps inerte à l'in-

térieur de la maison , retenue la
porte et parvient , avec l'aide de
Leone qui l'a suivie , à l'étendre sur
un divan. Puis elle court à sa phar-
macie , fait un pansement provisoire '
et interroge :

— Raymond... mon amour... souf-i
fres-tu beaucoup ?

Le blessé ouvre les yeux et ren-
contre ceux de sa femme. Au bout
d' un instant il articul e, d'une voix
à peine audible , ces phrases bizar-
res et apparemment sans suite :

— Ne t'inquiète pas , Béa... nous
nous sommes retrouvés... plus rien
ne nous séparera. Le bouddha s'est
brisé ; mais il... a rempli sa mission;
il nous a sauvés...

— Ne t' agite pas, mon chéri... tu
as la fièvre... reste bien tranquille.
Leone , voici les premières lueurs
du jour , cours à la ferme et télé-
phone au docteur d'abord et à la
police ensuite... Je t' en prie , hâte-
toi... tu vois bien qu 'il s'évanouit
à nouveau... mais je crois cepen-
dant qu 'aucun organe vital n'est
touché... Fais vite , je t'en supplie !...

Et c'est ainsi qu 'un bonheur soli-
dement assis et déf in i t i f  est revenu
au castel des Roses, grâce au sacri-
fice d'un Çakya-mouni sacré.

Libelle DEBRAN.
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PLANTS DE ler CHOIX bien enracinés : « Lloyd George >
mi-haute, fructifiant à portée de la main et donnant une
2me récolte en septembre-octobre.
« Sir de Paul Camenzind » à une récolte, la plus grosse
des framboises. 12 pièces Fr. 7.— ; 25 pièces Fr. 14.— ;
50 pièces Fr. 27.—.
FRAMBOISE-MYRTILLE : noire à l'arôme de la myrtille,
même végétation que les ronces :
la pièce Fr. 2.40 ; 5 pièces Fr. 9.50 ; 10 pièces Fr. 18.—»

P É P I N I È R E S
Ex p éditions STP_\Y_l) W ' * Catalogue

soignées f ngffg$_ r$9lQg£S2P gratuit
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A vendre, pour enoa-
vage,

pommes de terre
« BINTJE », dm Val-de-
Ruz, limées à domicile
au prix du Jour. Roger
Jeanneret, Momtaiollto.
Tél. 8 12 04.

LE BEAU FER FORGÉ^
ARTICLES EN LAITON ET EN CUIVRE

SERRURERIE - CONSTRUCTIONS

P. Pierrehumbert, Saint-Blaise
Tél. (038) 7 55 08

V. J

NEUCHATEL
2 et 3 octobre 1954

IT FÊTE DES

VENDANGES
Grand cortège
(ISmanche 3 octobre

| il 13 heures

Prix des places :
assises Fr. 4.—. 5.—, 6.—, 8.—, 10.—

': debout Pr. 2.50 (enfants et
militaires Fr. 1.—)

Location à Neuchâtel : Bureau
officiel de renseignements; Agence
Henri Strubin; Hug & Cle; Librai-
rie Berberat ; Mme Betty Fallet,
cigares. —¦ Renseignements : Bu-
reau officiel de renseignements,

Neuchâtel, Tél. (038) 5 42 *2

LLa  fête ne sera pas renvoyée

, . .. „ >
.

11 sept . Modification des statuts de la
Caisse d'allocations familiales cle la Fé-
dération régionale II de l'Union suisse
des coopératives de consommation, le
nombre des membres du conseil d' admi-
nistration ayant été port é de 5 à 9.

13. — Radiation de la raison sociale
veuve Numa Bouille, à Saint-Aubin,
boucherie-charcuterie, par suite du décès
de la titulaire. L'actif et le passif sont
repris par la maison Numa Bouille , à
Saint-Aubin , le chef est Numa-Arnold
Bouille.

13. — Le chef de la maison Philippe
Bonjour « Phibor », à Lignières, est Hen-
ri-Philippe Bonjour. But : représentation
et fabrication de produits chimiques.

14. — Radiation de la raison sociale
Jaquet-Droz 29 S. A., à la Chaux-de-
Fonds, société immobilière , les adminis-
trations fiscales fédérale et cantonale
ayant donné leur consentement.

14. — Transfert à Hauterive du siège
de la maison « Orma s, Edouard Feuz ,
achat et vente d'articles divers , notam-
ment, matériel de bureau , précédemment
à Saint-Biaise.

15. — Le chef de la maison Suzanne
Javet, à Peseux, commerce d'épicerie , est
Suzanne-Irène Javet née Wirth.

15. — Radiation de la raison sociale
Jean Graber . à Dombresson , café-restau-
rant , par suite de cessation de com-
merce.

15. — Modification des statuts de la
maison Georges Dimier , société anonyme ,
à la Chaux-de-Fonds , fabrication, com-
mission , vente et achat d'horlogerie , le
capital social de 50,000 fr. étant entiè-
rement libéré.
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Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce
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la machine à coudre VSISlSiy* v y g § % »

JÊ-. \\y
 ̂ ELNA-Supermatic , la machine à coudre de ménage , ^^ .̂

l,
<0 électrique et universelle , vous permet de tout faire ^^\W —• des travaux de couture les plus simples aux points décoratifs les plus m

NIPW délicats — avec une facilité vraiment surprenante Jw

Une démonstration vous convaincra de la supériorité de l'ELNA-Supermatic
et de la multiplicité de ses emplois.

G. dumont
Epancheurs 5 NEUCHATEL Tél. 3 58 93

ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR

A. ROMANG
TÉL. '.K S NEUCHATEL•-

Accordéonistes diatoniques ! 1
Vous pouvez obtenir chez :.

Gaston Blanchard, Dombresson (NE)
POUR DÉBUTANTS

Mireille (marche) Pâquerette (valse) Pr. 1.—
Micheline (valse) Carmen (polka) Fr. 1.—

POUR AMATEURS
Doris (marche) Fr. 1.—
Quand deux cœurs s'aiment Pr. 1.—
Salut aus Vieux-Prés (polka) )
A la montagne (valse) S album Pr. 2.—
Fauvette (valse) j
Classeurs aveo un morceau Pr. 5.—
Housses avec trois morceaux Fr. 25.—

Sans augmentation de prix, nous offrons :
Accordéons plus 10 morceaux Pr. 182.—

» » 15 » Pr. 235.—
» » 20 » 5 registres Fr. 312.—
» » 25 » 7 registres Fr. 450.—
» > 30 » 12 registres Fr. 560.—
» » 40 » 13 registres Fr. 858.—

Pour chromatiques pianos ou à boutons, cata-
logues sur demande.

Demandez pour dix Jours à l'essai un choix
de mes compositions.

FOIRE AUX LIVRES I
du 27 au 30 septembre 1954

lundi de 13 h. à 18 h. 30
mardi, mercredi, jeud i de 10 h. à 18 h. 30

au RESTAURANT BEAU-RIVAGE
A NEUCHÂTEL

Entrée par la rue du Môle

Les LIBRAIRES de NEUCHATEL-VILLE,
membres de la Société des libraires et éditeurs

de la Suisse romande

mettront en vente plus de 4000 volumes
Romans - Histo ire • Philosophie - Technique
Classiques - Beaux-arts - Allemand - Ang lais

Livres d'enfants, etc.

A des prix réduits

-.50 1- 1.50 2- 2.50 etc.

Ne manquez pas cette occasion !

Judicieusement conçue... <£"% lim?.

raisonnablement dimensionnée... _ ~̂, - - -  ̂ fsfcf l ~̂È
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jf Tous ces avantages de l'Opel Capitaine , de même que son prix avantageux de fr. 11750.—sont  imputables V

\. 'JET à la longue et profitable collaboration des ingénieurs européens et américains de la General Motors , la x

BBX m OPEL CAPITAINE \ '
Br̂  V

flH * j» Vous trouverez l'adresse de votre distributeur local dans l' annuaire téléphonique sous Opel \

stributeur : GA R AG E S  S C HE NK E R  H A U T E R I V E  ET N E U C H A T E L

„ . , Garage R. AMMANN, la Neuveville - Garage R. WIDMER , Neuchâtel - Garage A. 'JAVET, Saint-Martin

Garage J. WUTRICH, Colombier - Garage A. JEANNET & Cie, Peseux - Garage J.-B. RITTER, le Landeron

GRAND CHOIX D'EXCELLENTE

VOLAIL LE
FRAICHE, sans intestins; de notre

abattage quotidien à Marin

Poulets frais du pays 3.50 et 4.—
y le % kg.

Petits coqs depuis 3.— la pièce
Poulardes à rôtir extra-tendres

4— le H kg.
Poules à bouillir 2.50 et 3.— le % kg.

¦'.} Canetons 3.— et 3.50 le % kg.
Pigeons du pays depuis 2.— la pièce

:-î Lapins du pays 3.50 le % kg.
entier et au détail

Poulets de Bresse frais 5.40 le % kg.
Foie gras de Strasbourg

Escargots maison

Chevreuils, lièvres
entiers et au détail

Nos excellents civets maison
Civet de CHEVREUIL à 3.50 le % kg.
Civet de LIÈVRE à 3.80 le y, kg.

Faisans, canards sauvages et perdreaux
Cuisses de GRENOUILLES

AU MAGASIN

LEHNHERR
y GROS FRÈRES DÉTAIL
1 Trésor 4 Tél. 5 30 92

On porte à domicile - Expédition au dehors

Broderie à ia machine
Côte 71 - Tél. 5 28 86

A remettre à Genève

Ebenistene d art
avec bonne clientèle. Magasin, atelier et ap-
partement (ancien prix) disponibles. Ecrire
sous chiffres' S. B. 464 au bureau de la
Feuille d'avis.



On cherche, pour entrée à convenir,

sommelière
conna issant les deux services.

Fa ir e offres avec copi es de certificats
et phot ographie au bu f fet de la

Gar e, à la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons un

dessinateur-
machines

pour le bureau des normes.
Ecrire ou se présenter à Paillard S.A.,

Yverdon.

Gagner plus
Existence assurée

par la vente d'articles pour le ménage,
bien introduits chez les particuliers.
Selon votre travail, possibilité de gagner

Fr. 1000.— par mois, et plus.
Les hommes travailleurs, de n'importe
quelle profession, seront mis au cou-
rant et introduits auprès de la clien-
tèle du secteur de la Côte, Corcelles

et Neuchâtel.
Celui qui aime le travail indépendant,
qui a la volonté d'arriver, peut faire
ses offres manuscrites et y joindre sa
photographie avec curriculum vitae,
sous chiffres N T 117 à Annonces-

Suisses S. A. ASSA, NEUCHATEL

Nous cherchons pour entrée immédiate

quelques OUVRIÈRES
Prière d'adresser offres écrites ou se pré-
senter.

Fabrique
FAVAG S. A. d'appareils électriques

NEUCHATEL

NOUS CHERCHONS
pour le canton de Neucliâtel et le Jura bernois,

VOYAGEUR
à la commission, visitant déjà la clientèle de la
branche alimentaire et pouvant s'adjoindre la
représentation de produits chocolatiers et confi-
serie de qualité.

Conditions intéressantes pour candidat qualifié.
Offres sous chiffres P 6336 N à Publicitas, Neu-

châtel. ,

Importante entreprise de l'industrie métallurgique
de Suisse alémanique

cherche, pour son service de vente,

employé de commerce
d'environ 30 ans

de langue maternelle française, ayant de bonnes connaissances
d'allemand et d'anglais.

Candidats aptes à visiter plus tard la clientèle romande
soumettront leu rs offres manuscrites avec curriculum vitœ,
copies de cer tificats, photographie et prétentions de salaire,
sous chiffre Z. 5746 B., à PUBLICITAS, GENÈVE.

Importante entreprise industrielle de Neuchâtel cherch e

UN EMPLOY É
consciencieux, ayant de l'initiative, pour tenir sa compta-
bilité générale. Une formation commerciale approfondie,
une bonne éducation et le sens de la collaboration sont
demandés. Age : 21-26 ans. Occasion de se préparer aux
examens de comptable. Semaine de cinq jours.

Adresser offres, accompagnées d'un cu rriculum vitae, de
copies de certificats et d'une photographie, sous chiffres
P. 6274 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons

manœuvres-terrassiers
Se présenter samedi 25 et dès lundi 27 sep-

tembre, à 7 heures du matin ,
chez Dizerens & Dupuis , fabrique de clôtures,

34-36, Maillefer , Neuchâtel.

MAÇONS
MANŒU VRES

qualifiés pour bâtiment et
travaux publics sont deman-
dés pour travaux de plu-
sieurs années à Genève.
Ecrire à I N D  U N I  & Cie,
8, rue de l'Aubépine, Genève.

Junge Deutschschweizerin
mit Handelsdiplom und Praxis sucht Stelle in
Btiro zur Vervollstândigung der franzôslschen Spra-
che. Gute Franzôsisch und Englischkenntnlsse.

Eintritt nach Uebereinltunft.
Offerten an Elisabeth Roth, Ackersteinstrasse 119,

Ziirich 49.

Une mère allemande cherche pour sa

JEUNE FILLE
(14 ans et demi), une place dans une bonne fa-
mille pour garder des petits enfants, où elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue française. S'adres-
ser à M. Fritz Heilmeier, Blumenstrasse 11, Glatt-
brugg (Zh).

Vendredi 1er octobre
un

orthopédiste diplômé
se tiendra à la disposition de notre
clien tèle et de toutes les personnes
qui voudront avoir recours à ses

services.

Il est recomman dé de prendre
rendez-vous (Tél. 5 29 54).

Examens
et conseils gratuits

par spécialiste

W1NTERABENDKU RSE
furdieErlernungoderVervol lkommung

der franzosischen Sprache.

Dauer : 6 Monate mit 2 Stunden wochentlich.
Prels: Fr. 100.- (Schulmaterial inbegriffen).

Ecole TAMÉ H?H
Médecins

Ne perdez pas un temps précieux !
Confiez vos travaux de bureau

COMPTABILITÉ
SECRÉTARIAT

à AF. 300 au bureau de la Feuille d'avis.

r- q
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COURS DU SOIR
préparant au certificat de

sténo-dactylographe
Durée minimum : 1 an . Dé-
but du cours : fin septembre.

ECOLE BENEDICT, Neuchâtel
^ ma

Neuchâtel-Plage
Association d'utilité publique

EMPRUNTS
à intérêt variable de 1930-31

de Fr. 120.000.-
Gonvocation des créanciers

Une assemblée des créanciers,
convoquée par la débitrice, aura lieu

le mercredi 6 octobre 1954
à 15 heures

à Neuchâtel , restaurant Beau-Rivage

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport sur l'exploitation de la plage,

présentation du bilan .
2. Propositions de la débitrice : remise

d'intérêts, prorogation des emprunts,
conditions accessoires nouvelles.

3. Désignation d'un représentant de la
communauté des obligataires et fixation
de ses pouvoirs.

MM. les créanciers sont invités à. dépo-
ser leurs titres chez MM. Du Pasquier,
Montmollin et Cie, banquiers à Neuchâtel ,
qui délivreront les cartes d'admission à
l'assemblée et transmettront les communi-
cations destinées aux obligataires.

Le comité.

(SUITE .DE LA DEUXIÈME PAGE)

Représentant
est cherché par fabrique de la branche ali-
mentaire pour la visite de la clientèle privée.

Très bonnes possibilités d'existence pour
voyageur capable (éventuellement invalide).

Fixe , commission élevée et remboursement
des frais.

Offres sous chiffres OFA 57.590 à Orell
Fiissli-Annonces S. A., Bàle.

On demande ouvrier

ferblantier-appareilleur
qualifié

chez F. GROSS & fils, Coq-d'Inde 24.

Famille suisse allemande à Zurich cherche

JEUNE FILLE
ou gouvernante protestante, auprès de quatre
enfants âgés de 10, 8, 5 et 2 ans. Un Jour libre
par semaine. Faire offre avec photographie, copies
de certificats et prétentions de salaire. Entrée ler

octobre ou date à convenir.
Offre à Mme Wlnzeler, hôtel Neues Schloss, Zurich.

Autrichienne
depuis trois aras et de-
mi em SuiiBse, comme
samimeliière, dhierobj e pla-
ce dians restaurant an
tea-room pour -aippreradie
la langue française. —
Adresser offres écrites à
T. A. 483 au bureau de
la Feuille d'airte.

Jeune diaime garderait
dies

ENFANTS
à partir de deux ans et
demi!.

Dennamider ^adresse diu
No 467 au bureaiu de
la FeutMe d'avis.

Jieiumie flMe ayant ter-
mimié briïlaimment ses
examens die couturière,
oherohe place

d'ASSUJETTIE
à Neuahâtel, pour tout
de suite ou date à con-
venir.

Offres à Mime Gulsy,
TenreaJUac 7, Neudhàitel.

Ramimie marié de 27
amis, siotare eit sérieux,
cherche place de

chauffeur
Permis rouge, pratique
des chantiers, cinq ans
sains a-oordiemits. Entrée le
lier octobre ou date à
convenir.

Offres à Etugène Thié-
baud, Buttes (NE) .

Darne die 36 ainsi, avec
dieux enfants de 5 et 6
ans, oherohe

PLACE
dans tune .

bonne famille
sains salaire, domniaint son
travail pour la pension
dies enflants. — Ecrire à
Mme Mania Struffl-
Sand Kles, Nidau (BE).

On oherchie personne
consciencieuse , ayant des
réfiérenoes, pour unie jour-
née de

LESSIVE
par mois. — S'adresser :
Vieux -Châtel 1. Télé-
phonie 5 38 26.

On cherche un

OUVRIER
pour la porcherie indus-
trielle. Italiens acceptés.

Se présenter chez Eric
Dardel, Oottendiart, sur
Colombier.

On cherche un

PORTEUR
propre et honnête'.

S'adresser : Boucherie
Freibuirghaïus, Corcelles.
Tél. 8 14 52,

On cherche

commerçant
habitant um centre , qui
prerudnalt un dépôt d'urne
clinique -de poupées.

Faine offres sous chif-
fres P 2396 Yv , à FuMl-
-'l'-ias, Yverdion

On cherche

sommelières
pour la

Fête des
vendanges

Adresser offres au oafé
du Littoral, tél. 5 49 61,
Ni'iuicihâtel.

Etude de la vdlile cher-
che unie

sténo-
dactylographe

Entrée irnimédliate. Adres-
ser offres sous chiffres
V. A. 474 au bureau de
'ii Feuille d'avis.

On cherche pour le 15
octobre uoe

jeune fille
honnête et propre, con-
naissant les travaux du
.ménage et pouvant aider
au comimierce.

Adresser offres à Mme
Gloor , photo-ciné, Epan-
cheurs 4, tel, 5 14 01..

On dlerniainde

sommelière
tout die suite. — Télé-
phone 5 2? 56, . '

On oherohe jeune

Italienne
comme employée de mai-
son. Entrée : ler octobre
ou date à oanivenir. —
Offres : Hôtel du Lion-
d'Or, Boudry. Tél. 6 40 16.
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Jeune

dessinateur
en construction

capable, ayant travaillé
à Bade comme conduc-
teiur de travaux, cherche
place dans bureau d'ar-
chitecte ou entreprise de
construction.

Offres sous chiffres B
57362 Q à Publicitas,
Bâle.

Comptable
pouvant travailler seul
et établir des b i l a n s,
oherohe occupation à la
diemil-journiée. Lilbre tout
die suite. Adresser offres
écrites à D. V. 453 au
bureau de la Peuille
i'avis,

On enerene

V.W.
d'occasion, en parfait
état de miarohe. Offres
sous chiffres P 6343 N
à Publicitas, Neuchâtel.
Imciiiiquier aminée, Mamé-
trag-e, couleur et priac.

LOUP
achète tout. Tableaux,
livres. Place du Marché 13

Tél. 5 15 80

Je cherche à acheter
d'occasion un petit four-
neau à bois, marque

« Decalor »
en bon état. — Adresser
offres écrites à C. K. 463
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à acheter
um

télescope
Adresser offres écrites

avec caractéristiques et
prix à M. B. 480 au bu*
reau de la Feuille d'avis.

On cherche, pour le
1er octobre, un Jeune
homme comme apprenti

boucher-
charcutier ;

ainsi qiui 'um Jeune hom-
me de 16 à 17 ans comme
PORTEUR.

Adresser offres à ' M.
Jean Bigler, boucher,
Pont-de-Thielle, ThlelSe.

On cherche

jeune fille
pour aider aux travaux
diu ménage. Occasion
d'apprendre l'aJlemaiid.
Vie de famille. Entrée se-
lon entente. Offres à
Mme Gilgen, bureau de
poste , Albligen (Berne).

DAME
cherche J o u r n é e s  ou
demi-Journées pour re-
passage ou raccommoda-
ges. Adresser offres écri-
tes à C. F. 438 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Aide de bureau
demi-Journées cherchées
par dame exipérlmentée
et conscien-cieuEe, habi-
tuée aux chiffres, capable
de travailler seule. Bon-
ne culture générale. —
Adresser affres écrites à
B. I. 476 au bureau de la
Feuille d'aivis.

Garde d'enfant
Je garde enfants de

trois à six ans, de 6 h. à
lfl h. 30. Bons soins et
bonne surveillance. Mime
Plguet , Bourgogne 86.

Italienne
de 19 ans cherche place
de lingère, femme de
chambre ou aide de mé-
nage ; de préférence dans
institut, clinique, etc.
Entrée tout de suite.

S'adresser à Mme A.
Pasotti, Institut de
Monitmirall. Tél. 7 52 68.

JEUNE EILLE
20 ans, sérieuse,

cherche place
dans banne famille, au-
près d'enfants et pour
le miénaige, pour appren-
dre la langue française.
SI possible dimanche li-
bre. Entrée : 15 octobre
ou date à convenir . Faire
offres sous ohiffres OFA-
5234 Z à Orell . Fusslfc-
Annonces, Zurich 22. _ •,

Jeune fille
de 18 ans, Suissesse al-
lemande, cherche place
drains ménage. Entrée le
1er novembre 1954.

Offres écrites à famille
Ernst Imhof , Suhr (Ar-
govie) .

Johanna Spycher
Dr en chiropratique

TEBTBE 14

DE RETOUR

¥r B% la 1 *_ \f
de Fr.200.— à 1500.—
Rembours mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.
Bureau de

Crédit S.A.
Lausanne

Gd-Chêne 1, Lausanne

Orchestre
professionnel lilbre pour
les vetuianges, trois ou
quatre musiciens . Offres
à l'orchestre « Peplno»,
rue Bréguet 17, la Chaux-
die-FonidEi.

Remise de commerce
Nous avons l 'honneur d'aviser notre honorable clientèle ,

à laquelle nous exprimons notre vive gratitude pour la
confiance qu'elle nous a toujours témoignée , que nous re-
mettons dès ce jour le

CAFÉ HORTICOLE
GIBRALTAR 21

à M. et Mme Remo Carrera
M. et Mme A. Bionda-Sala

Nous référant à l'avis ci-dessus, nous informons nos
amis et connaissances, et le publ ic en général, qu 'à part ir
d'aujourd 'hui nous reprenons le

CAFÉ HORTICOLE
GIBRALTAR 21

Par des consommations de premier choix et un service
rap ide et soigné , nous esp érons mériter la confiance que
nous sollicitons. 

 ̂  ̂  ̂j  ̂̂ ^
Rendez-vou s à l'apéritif

Le dispensaire aniialcooiipe
de Neuchâtel et environs reçoit en

CONSULTATIONS GRATUITES
AVENUE DE LA GABE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 29 septembre et 13 octobre
" de 18 à 20 heures

Par correspondance et sur rendez-vous à case
postale 4652, tél. de l'agent 5 17 05

f 

PIANOS |
NEUFS 1

d'occasion
(Service de location

BÊPABATIONS
EXPERTISES

MUSIQUE - Ncnchfttel »

INVALIDES
L'Association suisse des invalides

invite tous les infirmes de Neuchât el
et environs à participer à l'assemblée
consultative qui aura lieu samedi après-
midi 25 septembre, à 14 h. 30, au ler
étage du Cercle libéral , rue de l'Hôpi-
tal 20, à Neuchâtel , pour séance d'in-
formation.

Association suisse des Invalides
Siège romand, la Chaux-de-Fonds

ralwËMr ï?KTÊ̂gi3irDîmÀkn, mm *=̂JP MM "ÊKmWOmmlOrr

Hanâmtmie
Ztimh Neu-SeM-iàtif lbmk-IrrGcrbergs

Venez apprendre sans fatigue l'allemand et l'an-
glais nar notre méthode si pratique. Succès en
peu de temps. Diplômes de langues. Entrée à
toute époque. Pour les étudiants externes : pen-
sion de famille où l'on parle un allemand
impeccable. Prospectus.

Ecole de commerce et de langues RAEBER
Zurich - Cranlastrasse 10 - Tél. 23 33 25

MARIAGE
Quel est le monsieur,

distingué, diarjs les 60 à
70 ans, ayant belle situa-
tion, qui voudrait con-
naître dame dams la cin-
quantaine, sains relation.,
:nstruiite , élégante , fem-
me d'intérieur, dlévouée,
encore très bien, ayant
situation, pour terminer
ses jours heureux ?

Ecrire lettre détaillée,
oase postale 442, Neuchâ-
tel 1,

I L a  

famille de ; ,
Monsieur Charles ZIMMERLI

profondément touchée des nombreux témol- |
gnages de sympathie reçus durant sa doulou- I
reuse séparation , tient à exprimer sa vive I
reconnaissance et ses sincères remerciements. I

Cernier, septembre 1954.

llll j

Pour vos

ventes de bois
toutes quantités, paie-
ment comptant, adres-
sez-vous à Case pos-
tale 41, Yverdon .

Machine à écrire à louer
depuis Fr. 15.—

par mois

(R&jmc tu)
NEUCHATEL

Bue Saint-Honoré 9

Belle maculature
au bureau du journal

PRêTS"
D e p u i s  iO ans,
nous  accordons
des p r ê t s  avec
d i s c r é t i o n  com-
p lète. Réponse  ra-
p ide. Pas d'avance

de fra is .

BANQUE
PROCRÉDIT
FRIBOUR G

v J



LA NOUVELLE «RÉPUBLIQUE D'INDONÉSIE»
C h o se s  d ' E x t r ê m e- Or i en t

qui vient de rompre ses dernières attaches avec la Hollande
Il arrive souvent — en Asie sur-

tout —• que des pays sont violem-
ment secoués par une sédition ou
par un changement radical de ré-
gime ; puis le silence se fait et l'on
n'entend plus parler de ces régions.
On dirait que de lourds r ideaux
sont retombés sur la scène du théâ-
tre et la dérobent aux yeux des
autres nations.
La Hollande a dû s'incliner

devant le fait accompli
C'est ce qui s'est passé ces an-

nées dernières pour les iles de la
Sonde réunies maintenant sous le
nom de « République d'Indonésie »
proclamée le 17 août 1950. La Hol-
lande, épuisée par la guerre mon-
diale et par l'occupation allemande
auxquelles vinrent s'ajouter, plus
récemment, de catastrop hiques
inondations, n'a pu assumer, après
toutes ses épreuves douloureuses et
coûteuses en hommes autant qu 'en
capitaux , une guerre coloniale com-
me la Grande-Bretagne la pratique
depuis six ans en Malaisie. Elle a
dû s'incliner devant le fait accom-
pli et se résigner à la perte de son
immense empire colonial. Le 10
août 1054, un « accord commun »
signé à La Haye entre les deux
pays a déf in i t ivement  consacré la
nouvelle République. Une triste
page rie l'histoire néerlandaise s'est
tournée, tandis qu 'apparaissait une
feuille toute blanche encore de
l'histoire de l'Indonésie.

Drames humains
chez les colons néerlandais

Rien n 'a été dit  — tout au moins
dans nos journaux — des drames
survenus dans les familles et les
plantations des colons hollandais
qui ont travaillé pendant tant d'an-
nées avec acharnement, rians des
conditions particulièrement diff ici-
les et dangereuses, à rendre pro-
ductrices d'immenses étendues de
jungle. J'ai eu des échos directs de
ces tragédies ; chaque cas diffère
r ians  les détails , mais tous se res-
semblent r ians les résultats. Ce sont
les mêmes drames que ceux qui
viennent rie se produire en Indo-
chine. .Sans doute les Européens
hésiteront-ils maintenant pendant
un certain temps à s'en aller colo-
niser l'Asie...

I.e dernier litige
Seule la Nouvelle-Guinée hollan-

daise occidentale — l'orientale
étant britannique — reste un objet
de litige dont la solution doit en-
core intervenir. La Hollande en-
tend la conserver, tandis que la
république la nomme d'ores et déjà

la « Nouvelle-Guinée indonésienne »
et l'a baptisée « Irian ».

Ainsi se termine le transfert de
30,000 à 40,000 îles de la Sonde
des mains de la Hollande en celles
des Indonésiens. C'est une victoire
indigène de plus sur les Blancs. La
prédominance du nationalisme asia-
tiqu e s'étend comme une tache
d'huile. On ne compte guère que
Singapour, la Malaisie , le Bornéo
du nord et la Nouvelle-Guinée
orientale qui soient restés fidèles à
la Grande-Bretagne. Quant au Por-
tugal , il défend vaillamment ses
établissements en Inde, et dans la
chaîne de la Sonde, Timor, îlot
esseulé , demeure portugais.

C'est au moment cle sa libération
par les Anglais, après une occupa-

Pêcheurs dans les eaux des îles Moluques.

tion de trois ans et demi par les
Japonais, qu'un souffle de nationa-
lisme, longtemps couvé, a passé sur
la Sonde. La Hollande était trop
anémiée pour reprendre en main,
comme il l'eût fallu pour triom-
pher, son immense empire colonial
et la partie était belle pour les me-
neurs indigènes.

La nouvelle république d'Indoné-
sie est représentée à Berne par sa
légation et la Suisse a envoyé à
Djakarta (anciennement Batavia) le
ministre, M. Otto Seiffert.

Absence d'élites qualifiées
Le nouveau gouvernement indo-

nésien s'est trouvé en face de tâches
urgentes qui mettent sa science et

ses capacités à rude épreuve. C est
avant tout le manque de personnel
qualifi é qui se fait sentir. On se
voit donc obligé de recourir à
l'aide étrangère, évitant autant que
possible, afin de ne pas heurter le
nationalisme de la populaiton , de
faire appel à des Hollandais, quoi-
que le nouveau gouvernement re-
connaisse loyalement l'excellence de
l'administration néerlandaise. Car
s'il se trouve, à la tète du gouver-
nement, quelques hommes énergi-
ques et capables , des techniciens
réellement compétents font défaut à
tous les échelons de l'administra-
tion , de l'éducation, de l'agricul-
ture, du commerce d'un pays extrê-
mement étendu , d'une largeur égale
à celle des Etats-Unis d'Amérique

et dépassant, du nord au sud, la
distance de Londres à Prague.

Les richesses du territoire indo-
nésien sont dues avant tout à
l'extraordinaire fertilité du sol, qui
provient des fréquentes éruptions
de ses volcans dont plusieurs sont
encore en activité, donnant un nou-
vel apport à cette fertilité. Comme
les quatre saisons sont à peu de
chose près de température égale et
se résument ainsi à une seule, l'été

non pas ardent mais tempéré, on
peut y faire jus qu'à trois récoltes
annuelles de produits agricoles, no-
tamment de riz et de légumes. Ces
terres, surnommées « îles des épi-
ces», produisent aussi cannelle, poi-
vre, muscade, girofle, etc., d'une
qualité et d'un abondance excep-
tionnelles. Ajoutons le thé , le café,
le- quinquina, le sucre, l'aloès, la té-
rébenthine, le tabac, le caoutchouc,
l'étain , le coprah, le bois, etc. Cette
énumération est loin d'être com-
plète ; la terre est si riche qu'elle
n'exige pas des soins laborieux et
assidus comme ailleurs, spéciale-
ment au Japon.

Les épidémies
sont nombreuses...

_ Une grande pénurie de méde-
cins, dentistes, sages-femmes et nur-
ses (infirmières) se fait douloureu-
sement sentir. On compte au total
1200 docteurs, 150 dentistes, 80
pharmaciens, 1446 sages-femmes, ce
qui donne le pourcentage infime
que l'on devine pour une population
d'environ 75 millions d'âmes, sur-
tout si l'on sait que la plupart rie
ces spécialistes sont répartis dans
les grandes villes.

La malaria, considérée comme
l'ennemie numéro un , exerce des
ravages particulièrement violents et
la mortalité est grande ; le 50 % de
la population subit une attaque par
an.

Les lépreux sont au nombre de
70,000.

... et les moyens de
communication font défaut

Les moyens de communication
populaires font défaut : bicyclettes,
charrettes attelées de bullocks (pe-
tits bœufs à une bosse, qui se mon-
trent parfois assez vifs), omnibus,
cars, aviation. L'entretien et la cons-
truction de routes se révèlent plus
nécessaires que l'extension des li-
gnes ferroviaires. Ouvrons une pa-
renthèse pour rappeler que le ré-
seau ferroviaire a été établi à Java
par des ingénieurs suisses dont le
travail a été hautement loué. Et
rappelons qu'un Genevois, le doc-
teur es sciences Charles-J. Bernard ,
rentré au pays et grand officier de
la Légion d'honneur, parti comme
professeur au fameux jardin bota-
nique tropical de Buitenzorg, est
devenu par la suite ministre de

Rizières en terrasses à Sumatra.

l'agriculture de Java. Nommons
aussi, par la même occasion, l'ac-
tivité professionnelle de Gaspard
Long et de B.-P.-G. Hochreutiner,
tous deux Genevois.

L'irrigation inquiète beaucoup le
gouvernement , car l'on ignore en-
core aujourd'hui tout ce qui pour-
rait et devrait être fait à cet égard.

Dans aucune des îles, la force
électrique ne répond à la demande,
surtout dans le domaine industriel.
Il y a là un travail considérable à
accomplir.

L'instruction est poussée à une
cadence accélérée et des écoles, des
collèges, des universités s'ouvrent
partout en nombre incalculable.

Nombreuses possibilités
Ces indications sommaires mon-

trent que l'Indonésie est un pays
qui , bien outillé et scientifiquement
cultivé, pourrait avec aisance dé-
cupler sa production. C'est donc
un important champ de travail et
il nous semble que des techniciens
étrangers pourraient y trouver bon
accueil et une occupation intéres-

sante. Le président Soekarno est

un homme jeune , plein de dyna-
misme et fort intelligent. Le vice-
président, M. Mohammed Hatta,
semble également doué de solides
qualités. Reste à savoir s'ils dispo-
sent de collaborateurs à leur
échelle.

Quant aux conditions de vie qui
régnent sous le régime actuel, il
faudrait  être sur place pour s'en
faire une idée exacte. Combien sou-
vent ai-je découvert dans un pays
lointain et peu connu des condi-
tions d'existence totalement diffé-
rentes de celles que l'on s'obstine
à imaginer en Europe ! Peut-être
aurai-je bientôt l'occasion de re-
cueillir sur place des impressions
personnelles sur la vie de ce pays,
dont Sumatra — plus encore que
Java la coquette et la cultivée —
m'a captivée par ses sombres forêts
impressionnantes, par sa majesté
patriarcale, par son caractère sau-
vage et indompté , 'par les féroces
batailles de lances auxquelles se
livrent chaque soir des éclairs rie
feu dans son ciel mystérieux.

Isabelle DEBBAN.

La nouvelle constitution chinoise
est calquée sur le modèle russe

Le pays sera régi par un Conseil d'Etat de 35 membres

PARIS (A.F.P.). — L'agence Tass a
diffusé hier le texte intégral de la
constitution adoptée, mardi, par l'As-
aemblée populaire de la République dé-
mocratique populaire chinoise.

Un préambule anrète que ce texte est
le bilan d'une lutte pins que centenaire,
qui s'est soldée par la victoire du parti
communiste chinois, aux dépens de l'im-
périalisme féodal.

Il précise que le nouveau régime de-
vina s'attacher à réaliser l'a liransit'orma-
tion graduelle de l'agriculture et de
l'industrie, placées jusqu 'à présent sous
la domination de la bourgeoisie et du
capital.

La constitution fait ressortir le statut
égalitaire de chaque citoyen. Elle pro-
clame l'amit ié  qui -unit la Chin e popu-
laire à l'U.R.S.S. et aux démocraties po-
pulaires, ains i qu 'à tous les pays épris
de paix.

En matière de politique étrangère,
elle souligne que « la tâche première
du gouvern emen t chinois est l'observa-
tion de la paix et la lutte pour sou
maintien dans le monde > .

En ce qui concern e le rapport de
l'Etat et des citoyens , elle sauvegarde
le droit de ces derniers à l'héritage ,
mais se réserve celui de « réquisition-
ner ou nationaliser , dans l'intérêt gé-
néral, les terres et les autres moyens
de production, à la vill e et à la cam-
pagne ».

U ressort de la nouvelle constitution
que les « forces armées appartiennent au
peuple » et que leur tâche consiste à
« sauvegarder les conquêtes de la ré-
volution populaire et l'intégrité du ter-
ritoire ».
L'organe suprême de l'Etat

Le d euxième chapitre traite de la
structure de l'Etat. L'organe suprême
du pouvoir en Chine est constitué par
l'Assemblée des représentants populaires
qui seule a le droit d'exercer le pou-
voir. Les représen t ants sont élus pour
quatre ans. Le comité permanent de
l'Assemblée exerce ses attribution s en-
tre les sessions.

L'Assemblée amend e la constitution ,
promulgue des lois , contrôle l'applica-
tion de la const itut ion, élit le président
et lte vice-président de la république,
approuve la candidature du président
du conseil , et, sur la proposition de
celui-ci, approuv e la composition du
Conseil d'Etat. Elle règle les problèmes
inhérents à la guerre et à In paix, et
a le dro it de libérer de leurs obligations
les personnes chargées des fonctions
publiques.

La constitution énumère ensuite les
attributions du comité permanen t de
l'Assemblée qui prend entre les sessions

les destinées du pays en main. Il peut
convoquer l'Assemblée, destituer le pré-
sident du Conseil d'Etat , les ministres,
etc. Il a la haute main sur la justice,
sur les nominations dans l'armée et la
diplomatie.

En cas d'agression...
En cas d'agression, Je comité perma-

nent exécute les accords internationaux,
ordonne la mobilisation , l'état d'alerte
ou d'exception. Responsabl e devant
l'Assemblée, il reste au pouvoir jusqu 'à
l'élection de l'Assemblée d'une nouvelle
législature.

Tou t citoyen ch inois ayant atteint 35
ans peut élire et être élu au poste de
président de la République pour quatre
ans. Sur proposition die l'Assemblée et
de son comité permanent , le président
promulgue lois et décrets , nomme et
destitue le président et le vice-président
du Conseil d'Eta t, les ministres , etc.
Chef des forces armées, il préside le
comité nationa l de la défense et la
session du Conseil suprême d'Etat , con-
voqué dans les « cas d'urgence » et com-
posé du vice-président de la Républi-
que, du président du comité permanen t ,
du président du Conseil d'Etat et
d' « autres personnalités indispensa-
bles ».

Le Conseil d'Etat et le gouvernement
central sont les organes exécutifs de
l'organe suprême du pouvoir. Le Con-
seil d'Etat comprend le président d-e cet
organisme, son adjoint ,  des ministres
et les présidents des comités et com-
missions. Il dir ige les travau x des mi-
nistères , veille à l'exécution du budget ,
contrôle le commerce in té r ieur  et exté-
rieur , dirige les organisations culturelles
et sanitaires , maint ient  l'ord re, est com-
pétent en matière d'affaires étrangères
et dirige la consti tution des forces ar-
mées.

Le Conseil d'Etat
comptera 35 membres

LONDRES, 24 (Reuter). — Une in-
formation de l'agence Chine Nouvelle
indique que l'Assemblée nationale de la
Chine populaire a adopté mardi une
loi selon laquelle le pays serait régi
par un Conseil d'Etat de 35 membres.
Seize de ces postes ministériels seraient
à l'image de ceux qui existent en Rus-
sie. On trouve, par exemple , un minis-
tère de la sûreté, une commission de
planification et un min is tè re  de con-
trôle de l'Etat, chargé de surveiller
l'exécution du programme de planifi-
cation. On trouve aussi un ministère
de la géologie. Trois ministères s'occu-
pent de l ' industrie lourd e, comprenant
en particulier l'industrie des machines
et de l'armement.

LES SERVICES SECRETS ALLEMANDS

SONT EN PLEIN ESSOR

On ne parle que de lui, c'est
l'homme du jour. Les lèvres minces,
les yeux profondément enfoncés
sous un front haut et dégarni, les
oreilles très décollées, tel est Rein-
hard Gehlen , ex-général de la Wehr-
macht, spécialiste du monde slave,
actuel chef du plus important réseau
de renseignements germano-améri-
cain, et demain sans doute le maî-
tre tout-puissant de l'ensemble des
services spéciaux de la République
fédérale.

Ils sont peu nombreux, ceux qui
en Allemagne ont rencontré ou re-
connu, depuis neuf ans, le général
Gehlen. En dehors de ses proches
collaborateurs, il est inconnu de la
plupart de ses subordonnés comme
des quatre mille agents qui travail-
lent pour lui de l'autre côté du ri-
deau de fer. Le nom de cet énigma-
tique personnage, sorti d'une collec-
tion mystère, n 'est cependant étran-
ger à personne entre Rhin et Oder,
Les uns le haïssent, d'autres le révè-
rent , mais tous, même ceux qui s'in-
quiètent rie l'importance qu 'il prend
dans l'Allemagne d'aujourd'hui, sont
obligés de reconnaître l'efficacité de
ses services.

L ennemi numéro 1
des Allemands de l'Est

Pour les Allemands de l'est , il est
l'ennemi No 1, responsable des sabo-
tages incessants occasionnés rians
les usines d'uranium , sur les voies
ferrées. Il est l'instigateur aussi des
att en tats contre l'occupation soviéti-
que et ries campagnes antigouverne-
mentales, l'auteur des mots d'ordre
lancés dans les syndicats et suivis
avec plus ou moins d'effet , comme en
juin de l'année dernière, l'organisa-
teur insatiable des nombreux réseaux
qui couvrent Berlin , la Thuringe , la
Saxe , la côte balte, et s'étendent par-
delà îles démocraties populaires jus-
que dans cette Ukraine soviétique
qu'il -a travaillée pendant toute la
guerre et où il a 'laissé des équipes
encore agissantes toujours en contact
avec tai.

Pour les Allemands de l'ouest, il
incarne ces' hautes vertus (énergie,
rayonnement, méthode, assurance,
audace) qu'ils aim ent reconnaître
dans tous îles maîtres du service se-
cret allemand depuis que le célèbre
Nicolaï en a fixé 5e type. Faute d'une
armée qui permette de concrétiser
à leurs yeux et à ceux de l'étranger
le redressement et l'indépendance de
l'Allemagne nouvelle, ils sont fiers

de savoir qu'un Gehlen existe, que
l'éternel ennemi de 'l'est le crain t,
que les Américains l'utilisent... s'in-
clinent devant ses commadssainces et
apprécient les résultats obtenus, en-
fin que les Britanniques, les spécia-
listes du service secret, s'inquiètent
aujourd'hui de l'essor et du renom
de ses services.

Grâce aux Américains...
A um moment où l'Allemagne se

cherche, hésite entre deux voies,
celle de l'unification qu'implique
l'appel du sang, mais qui suppose une
forme de neutralisme où elle craint
de perdre de sa puissance, et celle
de l'intégration à l'ouest, qui lui per-
mettra d'agir suir la masse inerte ou
désemparée d'urne Europe occidentale
et _ sans élan, il importe de ne pas
méconnaître la réussite prodigieuse
de l'homme hier encore inconnu, et
qui demain doit devenir l'antenne
de la nouvell e Wehrmacht , sinon de
l'a-rmée européenne.

Dams sa marche incessante vers
l'indépendance, l'Allemagne occiden-
tale n 'a rien négligé de oe qui pourra
contribuer à refaire sa force. Il lui
faut sans doute encore attendre de
longs mois pour pouvoir aligner ces
douze divisions dont les cadres sont
déjà soigneusement fichés dans les
tiroirs de l'office Blank. H lui faut
aussi attendre avant que prennent
leur vol les premiers avions de cette
Lufthansa qu 'une simple signature
suffirait déjà à doter d'une existence
réelle.

Mais avant même qu'ait retenti le
premier bruit de bottes, avant même
qu'ait sifflé le premier moteur à réac-
tion, la République fédérale dispo-
sera, grâce aux Américains, d'un ser-
vice de renseignement s et de contre-
espionnage dont les ramifications
s'étendent sur toute l'T'urope orien-
tale et peut-être même en Occident.

John et Gehlen
L'outil a été len tement forgé dans

le secret et miraculeusement protégé.
La fuite de John elle-même et les

révélations qu'a pu faire à l'Est ce
transfuge du contre -espionnage fé-
déral laissent intacte l'organisation
Gehlen. Entre les deux maisons, en
effet , il n'y avait pas de contacts.
John travaillait sur le plan civil
pour le gouvernememit de Bonn :
Gehlen , sur le plan militaire pour les
Américains. S'il passe aujour d'hui
directement au service de son pays,
et s'il est chargé, comme on l'affirme,
de coiffer à la fois tous les services
secrets aillemandis civils et militaires
de renseignements et de contre-es-
pionnage, il n 'a en rien besoin de
changer ses méthodes et de transfor-
mer ses activités. Et, comme il dis-
posait lui-même d'un contre-espion-
nage parallèle à celui de son adver-
saire Otto John , il n'aura qu'à peine
besoin de trier les éléments sûrs des
actuels services allemands pour re-
prendre suir um terrain nettement dé-
veloppé un travaiil aiique/1 il est rom-
pu pair vingt ans de routine,

G est en 1934, en effet , que Gehlen ,
jeune capitaine d'artillerie âgé de 32
ans, passe à l'état-major. Chef d'es-
cadron en 1937, il est nommié colonel
à la suite de la campagne de Polo-
gne et mis à la disposition, -de Gude-
rian comme officier de liaison en
1940 pour la durée de la campagne
de France. En 1941, il est envoyé sur
le front de l'Est , où il comstHue cette
célèbre section de l'Abwehr, « Frem-
de Heere Ost », qui dépend directe-
ment de l'état-major général , qui est
encadrée d'officiers de carrière de
tradition prussienne et qui opérera
en Ukraine pendant troi s ans avec
des résultats autrement « satisfai-
sants » que ceux remportés par les
services concurrents des S.S. et du
S.D.

A la fin de la guerre le général
Gehlen est fait prisonnier par les
Américains. Tout de suite le C.I.C.
(contre-espionnage a m é r i c a i n  :
« Gouinter Intelligence Corps») s'in-
téresse à cet homme qui, mieux qu'au-
cun autre, connaît la Russie, les
mœurs de ses habitants et les mé-
thodes soviétiques. Sans hésiter,
Gehlen se met à disposition du vain-
queur. Tout ce qu 'on lui demande
c'est de continuer le travail qu'il a
déjà mené pou r le compte du Troi-
sième Reich . Tout ce qu 'il exige c'est
d'être libre du choix de ses collabo-
rateurs. On le lui accorde. Il récu-
père alors les meilleurs de ses offi-
ciers et reconstitue ses archives qui
seront pour l'état-major américain
d'un précieux enseignement. Les ré-

sultats dépassent les espérances. Ins-
tallé à Wiesbaden , Gehlen

^ 
sert ses

nouveaux maîtres avec le même souci
d'efficacité qu 'il a mis à servir l'O.
K.W. (état-major général : Oberkom-
mando der Wehrmacht).

Ses rapports font autorité. Son ré-
seau devient l'un des plus impor-
tants de l'Allemagne d'après-guerre.
Au bout de trois ans, en 1948, Rein-
hard Gehlen est autorisé à constituer
un véritable service de renseigne-
ments, qu'il doublera rapidement
d'un service de contre-espionnage.

A l'ombre du C. I. C.
A cette époque, ume trentaine de

services secrets agissent en Allema-
gne pour ie compte des Alliés. Si les
Français pour leur part n 'en comp-
tent que sept officiels (S.R., CE.,
B.S.T., deuxième bureau, sûreté na-
tionale, sécurité militaire, S.R. poli-
tique), qui tous entendent faire un
travail analogue, c'est-à-dire la plu-
part du temps contradictoire, les
Américains en utilisent bien davan-
tage. Mais à l'ombre du C.I.C, c'est
le service de Gehlen qui bientôt
prend le plus d'ampleur. Installé
désormais en Bavière, à Pullach , près
de Munich, sous la couverture inco-
lore de la « Sud deutsche Industrie-
verwertung», il coûte actuellement 26
millions de marks par an au budget
de l'occupation américaine. U ne
semble guère que le Pen tagone ait
jusqu'à présent regrett é île prix que
¦lu i coûte ce luxueux jouet .

C'est donc un service rodé par un
travaiil die vingt ans, et dont le dyna-
misme est reconnu par ses adversai-
res mêmes , qui va être mis désormais
à la disposition de la République
fédérale en voie d'émancipation. Et
c'est cet homm e efficace et secret
qui doit prendre, dit-on , sous sa cou-
pe l'ensemble des services spéciaux
-de l'Allemagne nouvelle.

La désertion de John aura eu som-
me toute pour Bonn un effet salu-
taire. Le chancelier Adenauer en-
treprend ce qu'aucu n de ses prédé-
cesseurs — ni même Hitler — n 'était
jamais parvenu à réaliser : la con-
centration dans une seule main de
tous ces services. Quand viendra
l'heure de s'af f i rmer  pleinement sou-
veraine, l'Allemagne occidentale dis-
posera d'un outil précieux qu'elle
n 'aura pas eu la peine de forger. Les
Etats-Unis ne pouvaient pas lui faire
un plus beau cadeau d'heureux avè-
nement.

Georges PENGHENIER.
(Copyright)

Un ex-général de la Wehrmacht
dirige le plus important réseau de renseignements germano-américain
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C'est l' automne ,

la saison des excursions !
Les guichets des gares

L délivrent des billets spé-
KBORA ciarux très avantageux.
^^^ Ŵ Consulte! la liste des

' voyages circulaires à prix
réduits. -



Dès mardi
1 J _my C 28 septembre, à 8 heures, mise en vente

Q f \  £, l*>  ̂ des nouveaux arrivages de

*° là*s soldes de Paris
solde * et de
s°îf * livres d'occasion
 ̂^^ Choix considérable de livres neufs (non coupés)

— fl _ soldés à prix très avantageux et de livres d'occasion

f \  I CL & * ^
on marc^ -̂

Des milliers de romans, romans policiers, livres
j  Jl £} 

 ̂
d'enfants, livres sur les beaux-arts, etc., etc., à partir

cQl  W* de Fr. —.50.

Attention ! retenez bien l'adresse :

FAUBOURG DE L HÔPITAL 14
(A COTÉ DU CINÉMA REX)

LIBRAIRIE EUGÈNE REYMOND
SOLDES ET OCCASIONS

Mardi 28 septembre
est mis en vente

LE VERJUS
le journal humoristique des vendanges

Toute l'actualité à la pointe
de l'esprit et du crayon
Un franc écla t de rire

Pour faire de

délicieux
gâteaux

ttmika*
NCUCMÀTtfc

MARDI MERCREDI JEUDI
28 29 30 sept.

une Assistante

^X^, / t Um ^t
sera à disposition de 'la clientèle pour des
consultations privées à titre gracieux , sans
aucune obligation d'achat. Profitez de cette
occasion d'apprendre à soi gner votre peau
selon la célèbre méthode d'Elizabeth Arden.

Prière de s'inscrire à l'avance

COUVRE
3-a rlxHd^&OAAde-SA

NEUCHÀTf l

L'enthousiasme des ménagères est indescriptible! - - ,

{ (j Cài *  ̂ Piniipi -J^̂  ̂ JËI
\ /u «I mâûl/liny"' ^̂ mmiÉÉË9V I PèC mAr*" 7 ̂  ̂ w9̂

a ¦ ¦ ï *¦ îSïlJiïllirLinge immacule JfL i
en une seule s3m

^*sC"̂ 'xi^B _<¦ \w v - ^«"*%** M _f & £__M_m_B_ \ .%\\\\\\\\\WM

é _̂mÊ_fti^ '̂ - r̂ "^̂ ,
SUNOL contient un produit spécial... la plus ré- jK̂ ^fi^51'%Ê H J p̂*̂
cente des découvertes permettant d'obtenir du ^̂ f̂el^̂ lpl-i'ïljP''̂
linge immaculé en une seule cuisson! Jugez-en ^̂ ^̂ ^M^^̂ ^^^vous-même! Vous vous apercevrez immédiate- ^^^>'̂ Z F̂
ment que SUNOL travaille aussi bien qu'il est beau ! *̂ ^9f*_ Wj

11?...tout en ménageant le linge! m
En effet , SUNOL unit efficacité extraordinaire M Fini la fatigue!
àdouceurinfinie.Sentez vous-même combien # SUNOL a été spécialement créé
douce est la solution de SUNOL d'un bleu si |f pour faciliter la lessive ! Vous n'uti-
tendre. Votre linge ne saurait être traité avec h Hsez rien d'autre que ce merveil-
plus de soins, plus de précaution 1 pf |eux SUNOL, ce produit qui, en

_ È̂_ ^_ ^r  

une 
seule cuisson ,donne â votre

.̂ gŝ ^̂ ^S linge une 
blancheur 

immaculée.
.̂-—s^^^^ggÇSSfVfîff ffFff^̂ Ĵ ĵ îm, Nous vous défions de trouver un

$L̂  Ja!^S j -  i \ _9 ĵj§ -î S^^3^fB^^B>w) Ieur cJe ce produi t , si celui ci ne devait \W|?

ĈetE Sflrionce ne paraît qu 'une fois. I t ef l é È  m
Décou pez- la i  

 ̂ * &&_WjWÊ_¥Ê S

^̂ fc  ̂ - 'P^^^^^Ê J ê succ^s sans précédent
'̂ 'j ifS t " "' , WksÊm%îW -*W remporté par le livre de recettes Oetker e» Suisse
j S êi*™-'- I l̂ kW^- r , r . . .  , , ....

A
^ CTË?,'&v -:*£$ J^P^ allemande - 156000 ménagères le possèdent déjà

\ ^̂ ^̂ ^ '̂^&v ^0* et ne ) urent P^us c\ue Par 
'u' " faisait un devoir à

V K f f\^S__ _̂ _̂V̂ $>,/ ¦ 1 '¦"& jff i j n *̂  ¦̂ sRjT''' ' 1 ¦ 1 t /" ¦ * /" • "\ VL-Ŝ WTOV .<«gf ses éditeurs de le taire paraître en français aussi.
xy^raafâr - p̂ ^* vo'c' enûn '
î **C _ ^m?"' «La Pâtisserie chez soi »

t 

contient 80 recettes et 160 illustrations et permet
à chaque ménagère de réussir sans peine et à coup
sûr les plus savoureuses pâtisseries, de régalerceux
qu 'elle aime... et d'entendre leurs éloges. Car
les recettes et les produits Oetker sont le fruit de
70 ans d'expérience, d'essais innombrables, d'une
harmonisation parfaite des méthodes et des ia-

En utilisant le bon ci-dessous avant le 15 novem-
bre, vous recevrez ce beau livre accompagné de
primes gratuites de'valeur: une gaine transparente,
indéchirable et imperméable, pour réunit enfin
toutes les recettes que vous collectionnez, un sa-
chet de poudre à lever Oetker pour faire un essai
tout de suite et un carnet avec 10 nouvelles recettes
dont celle de la fameuse tourte au kirsch de Zoug.

L Commandez donc sans tarder ce beau livre, bré-
viaire de la fine pâtissière, et vous direz bientôt,
comme 1 jô oooautres femmes de Suisse disent déjà:J V ' \ S—^

^s^F/\ ^ 
La Pâtisserie chez soi... M - \ ' \ JSgÊL

^***ÊÈ-\Wr f T \  f %  HI valable jusqu 'au 15 novembre 1954 pont un

mmg—m iiiiiiwn ini | iii..mj ij uiLn^.itww. «Bmia»w,̂  ̂ ' 
¦» ** ¦¦ primes de valeur. A rcmenie ivec »ocre «dresse

^S^^^^^OTJi' ^a. ' 4 votre magasin de denrées alimentaires pour y recevoir au
ii»4(Wj^Wl^fflW' ^Sl prix de fr. J .— le livre • La Pâtisserie the*soi» ej scssupplé-

Br ' [ Si votre magasin ne tieni pas ce fivfc. «lunie» envoyer ce
bon rempli à D1BONA S.A.. Zurich 4, qui vous fera pax-

j k venir le tout contre rcrnbouxscrj is^t dp ft.,1,—,
l\ VoKE.ad.iessc cjsacr.ej; sTLiR 44
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OCCASION

D£ CHAUFFAGE CENTRAL
A vendre, chaudières en fonte, pour coke,

types « Idéal », « Néo-Classic », « Camino »,
« Globus », de 12,000 à 28,000 caloriesrtieure,
chaudière en tôle d'acier pour déchets de
bois et sciure, type « Bertrams », de 36,000
calories/heure.

Pisoli & Nagel, faubourg de l'Hôpital 31,
tél. 5 35 81. 

Sauvez vos cheveux

Employez l'EAU D'ORTIE
<iu pasteur Kneipp

Régénérateur puissant à ba.se de plantes

Droguerie Kindler, Hôpital 9
Coiffure Gœbel, Trésor 1
Pharmacie M. Tissot, Colombier
Pharmacie J. B. Frochaux,Bouidry
Droguerie Thiébaud, Saint-Aubin
Pharmacie M. Zintgraff, Saint-Biaise
Droguerie Zesiger, i* N-euverville

A vemidme

vins de Neuchâtel
« cru de CortaUlod »

Vins blainc 1953 em bouit.
Vtos blanc 1950 en Uifcres
Vïlns HDOige 1950 en bout.

lire quaUité
Rabais

par grande quantité

André Barthlomé
Chapelle 6, Corcelles



DOMBRESSON
Au comité de l'asile

(c) Le comité de l'asile a été con s-
titué comme suit dams sa dernière
séance : président JI. James Perri n ,
vice-président Mme Maurice Mougin ,
secrétaire-caissier M. Serge Bouquet.

VILLIERS
Magnifique succès
de deux bûcherons

(c) Mercredi après-midi , dans le ca-
dre de l'exposition d'agriculture, de
sylviculture et d'arboriculture de Lu-
cerne, l'office forestier central suisse
de Soleure avait organisé un concours
ouvert à tous les bûcherons. Il com-
prenait quatre épreuves jugeant de
l'initiative, de l'habileté, de la rapi-
dité et de la présentation du travail
des candidats.

MM. Jean Brechbuhler et Albert
Barfuss , tous deux entrepreneurs de
coupes à Villiers, ont magnifi que-
ment défendu les couleurs neuchâte-
loises puisqu 'ils se sont classés au
troisième rang, sur 56 équi pes (de
deux hommes) venues de toutes les
régions du pays. Les deux lauréats
obtiennent ainsi la médaille de bronzs
et en plus une belle scie-rabot chacUs.

Relevons que ce concours, des pic;
spectaculaires, fut suivi par plusiesi
milliers de spectateurs enthousiastes.

Chronique villageoise
(c) Notre petit village a connu mardi
une animation peu coutumière. En
effet, tôt le matin , les soldats de la
Bttr. DCA 1/14 ainsi qu'un détache-
ment de chasseurs de chars 21, en
état d'ailerte, avaient pri s position
dans le village même ainsi qu'aux
environ. Comme durant toute la jour-
née ni les uns ni les autres n'eurent
à intervenir, l'on prit possession des
cantonnements. C'est ainsi qu 'une
partie de ces militaires furent logés
au collège et l'autre partie dans des
granges. Nos « gris-vert » jouirent
d'une longue nuit , puisqu'ils ne quit-
tèrent la localité que vers cinq heures
du matin.

mv/vmv
Mardi a eu lieu la descente du bé-

tail. C'est ainsi qu'une soixantaine de
génisses et quelques vaches ont été
reconduites dans la vallée, après avoir
passé près de quatre mois d'estivage
dans les magnifi ques pâturages d'Aar-
berg. Malgré l'inclémence du temps, ce
jeune bétail a bien prosp éré, ayant
tout de même profité de l'air pur des
hauteurs et de l'herbe abondante et sa-
voureuse de la montagne.

/%/ r—- —s

On doit reconnaître que la partie
centrale du village n'est pas suffisam-
ment éclairée. Aussi pour remédier à
cette défectuosité et pour répondre à
un vœu émis par le législatif commu-
nal, une lampe a été installée derniè-
rement, composée de cinq tubes lu-
minescents de 1 m. 20 de long. D'em-
blée, l'emplacement de cette lampe et
l'intensité lumineuse (maintenant trop
forte) ne semble pas répondre aux
exigences. C'est pourquoi ces essais
se poursuivront ces prochaines semai-
nes. Espérons que ce problème trouvera
une solution pratique, qui puisse con-
tenter chacun.

Relevons enfi n la belle améliora-
tion , depuis longtemps souhaitée,
apportée à la fontaine de la boucle du
trolleybus. Le bassin a été entière-
ment refait en béton , tandis que les
alentours ont été pavés. Quant à la
chèvre, elle a été lavée et placée en-
suite à l'extrémitié est du bassin , sur
lequel les armoiries de la commune
et le millésime, en relief , ont été
apposés. Maintenant , la pose d'un pe-
tit candélabre au centre de cette place,
ne viendrait-elle pas donner le vrai
cachet final de ce gentil coin ?

VAL-DE-RUZ

DANS NOS CINEMAS
AU STUDIO : « LUCRÈCE BORGIA »

Un film de Christian Jaque avec Mar-
tine Oarol, Pedro Armendarlz, Massimo
Serrato, etc.

L'ampleur de « Lucrèce Borgia », sa
richesse, sa beauté , l'ingéniosité qu 'y dé-
ploie son auteur et, prodige des prodiges,
la constance de l'Intérêt qu'il éveille —•
pas une scène superflue ni de longueurs
— le désigne comme un des plus beaux
et des plus grands films de notre épo-
que. Christian-Jaque, ici , est un Cecil
B. de Mille latin. L'action prend le dé-
part avec le carnaval au cours duquel
Lucrèce rencontre Aragon à qui César
l'a promise. Qu'admirer le plus, dans
cette mise en scène qui situe des per-
sonnages d'une allure peu commune
dans des paysages inouïs ?

Grâce aux moyens engagés, au luxe
de la mise en scène, à la richesse des
costumes, à la nombreuse figuration, à
la réussite des couleurs «Lucrèce Borgia»
est un tout grand film, et en couleurs.

A L'APOLLO : « AFRICAN QUEEN »
Une aventure inoubliable avec Hum-

phrey Bogart , Katharine Hepburn, Ro-
bert Morley. Au début de la première
guerre mondiale , les troupes allemandes
brûlent un village du Congo et en chas-
sent les habitants. Le choc tue le pas-
teur , un frère missionnaire anglais , lais-
sant sa sœur , Rose, seule. Elle est re-
cueillie sur 1' « Afrlcan Queen », un
vieux bateau à vapeur , par le mécanicien
Allmutt , un Canadien. Allmutt propose
de passer la période de guerre dans les
rivières de l'Intérieur. Mais Rose insiste
pour exécuter un plan osé : mener
1' « Afrlcan Queen », par des rivières re-
tirées, vers un lac et , là , détruire une
canonnière allemande de cent pieds,
canonnière défendant la seule route
d'invasion ouverte aux forces britanni-
ques. Allmutt proteste en disant que ce
plan fantastique ne peut réussir, mais
Rose est très obstinée, et , à contre-
cœur, le Canadien doit accepter.

Rose expérimente pour la première fols
la véritable excitation de sa vie quand
Us descendent les rapides.

L'ACTRICE ET LA MODE
Arrivant à New-York, Gina LoMo-

brigida a diéoli.-vré mes. joiu -nnad listes qui
dftii d'enranda-ieint oe qu'edlie pensait de
la mode de Ghriisiliain Dior : « Preniez
urne robe et m-e-lilez île dernière de-vamt.
Qu'en ipMisc-z-vouis ? C'esit horriWie ».

AU PALACE ï
« SUIVEZ CET H O M M E »

Sous prétexte qu'un cinquantième an-
niversaire est le moment le plus pro-
pice pour faire un retour sur la vie d'un
homme, le film du Palace rappelle deux
affaires qui ont marqué dans la carrière
d'un commissaire divisionnaire de la
police Judiciaire française. Dans l'une ,
il a disculpé deux suspects sur qui pe-
saient de lourds soupçons ; dans l'autre ,
il a démasqué un coupable qui avait cru
mettre toutes les chances de son côté.
Ce sont donc deux nouvelles policières
totalement différentes , qui n 'ont en
commun que la personne du rusé com-
missaire.

Le policier subtil est Bernard Blier
qui , dans un rôle nouveau pour lui ,
révèle un côté Ignoré de son talent qui
n 'est pas éclatant mais profond et mul-
tiple. Suzy dans la première anecdote ,
Véronique Deschamp dans la seconde ,
sont à ses côtés l'une avec un métier
poussé au dernier degré de la précision ,
l'autre en débutante bien douée qu'on
espère revoir bientôt.

FILMOPHAGIE
Um dieis dirig-cainitis américains de la

firme Métro Godidwyin, M. Dore S-chairy,
vient de dramcieir uinie peti te bombe :

— Mi cours de m-Ois rêuinioiras, dit-il ,
inouïs disou'loms ¦jpajpf'dis- de lia .yaite-ur .
d'un artiste et j'ai presque toujours la
siumpri se de coin-staiteir -que ' mes ooildè-gu-es
ne coniniaisisent -pa.5 il/'ratrtiis'tie e>n ques-
t/io-ni. C'est tout simplement qu'ils me
vont pais voir itouis îles films produits
pan- moit-ne propre isociété.

M. Schairy précise que poiuir soin
compte il voit même (tes filinvs produits
ailleurs : deux cent ciriquiain-te par an
au total .

Cette révélation , pa-rait-il', a produit
um> effet de surprise jusque dainis des
sociétés voisines.

AU THÉÂTRE :
« LES HOMMES D 'ACIER »

C'est la passionnante aventure d'un
homme qui veut se familiariser avec les
différents processus de l'industrie de
l'acier. L'acier subit la volonté de l'hom-
me mats un jour ce même homme su-
bira la puissance vengeresse de l'acier...
de ces tonnes de métal en fusion,

Film émouvant de vérité avec la par-
ticipation de : Ann Sheridan , John Lund,
Howard Duff , etc. Jusqu'à samedi soir
seulement.

Dès dimanche, en matinée : « Abbott
et Costello sur la planète Mars ». Une
trouvaille d'originalité et d'hilarité, un
film super-comique, une drôlerie sans
nom. Le triomphal succès du premier
voyage interplanétaire au moyen d'une
fusée par les rois du rire. En complé-
ment , un deuxième film : « A feu et à
sang. »

AU REX : « NOUS SOMMES TOUS
DES ASSASSINS »

L'œuvre d'André Cayatte est plus vé-
cue que jouée ; les acteurs sont tous
admirables , ils donnent tous leur maxi-
mum. Le succès est au-dessus de tout
éloge et 11, est impossible d'énumérer
tant de pareilles réussites. Cayatte est
à la fois dur et généreux ; Il démontre
par l'Image, par le récit fidèle et pathé-
tique d'un certain nombre de cas vérl-
diques, que . les gens «de bien » qui
croient impressionner les monstres par
l'application de mesures atroces et Im-
morales, obtiennent un effet contraire
à celui qu'ils escomptent et que la so-
ciété n 'est pas protégée par l'exécution
d'un coupable. Sans sensiblerie 11 s'ex-
prime d'une façon courageuse et con-
vaincante , clnématographlquement sen-
sationnelle. Après l'avoir vu , vous pou-
vez pendant toute une soirée parler de
ce film et des questions qu'il soulève ;
11 vous restera encore beaucoup de cho-
ses à dire, vous n 'aurez pas fini de vous
passionner pour ou contre. Strictement
pour adultes.

LE « NON »
DE CLA UDETTE COLBER T

Claudette Godibert vient de pairaître
à da -télév i s'ion américaine, pour da
première fois cm trois oins, dainis la
c Famiildle royade ».

Son 'succès a été tel qu'cfil-e s'est vu
offrir  um- contrat pou r une série de
pièces, tous Les samedis soirs, à
20 h. 30. Mais Claudette Golbert ia bou-
lever-sé ie® habitudes en metosaint met.

— On m'a- fait -Ira™ idiler comme une
esclave pendant quinze jours... s'est-
elile écriée, et vou s voudriez me faire
faine ça maiintemamt chaque semaine ?

Cours de la Société suisse
des commerçants

(section de Neuchâtel)
Les cours commerciaux du soir orga-

nisés par la. Société suisse des commer-
çants débuteront lundi 11 octobre. De-
puis f i.0 ans, ces cours, sont hautement
appréciés par tous ceux qui désirent
parfaire leur bagage de connaissances.
Dans le programme des cours de cette
année, nous trouvons les branches sui-
vantes : français et langues étrangè-
res à plusieurs degrés, comptabilité,
arithmétique commerciale, droit , sténo-
graphie, dactylographie, etc. De plus, la
société organise un certain nombre de
cours spéciaux , soit : cours supérieurs
de comptabilité et de droit commercial ,
cours de correspondance commerciale
anglaise, un cours de littérature fran-
çaise, des cours de conversation en plu-
sieurs langues, un cours de connais-
sance des machines de bureau modernes,
etc.

Signalons enfin que la Société suisse
des commerçants offre encore à ses
membres d'autres possibilités de perfec-
tionnement. C'est ainsi qu'elle tient à
leur disposition différents cercles d'étu-
des qui déploient une activité fort ré-
jouissante et particulièrement utile.
Dans cet ordre d'Idées , Il faut signaler
spécialement le cercle des comptables ,
les cercles de sténographie Aimé-Paris
et Stolze-Schrey, les maisons de com-
merce fictives , etc. C'est donc un vaste
programme de perfectionnement pro-
fessionnel que la Société suisse des
commerçants met à la disposition des
employés de commerce, de bureau et
d'administration.

Concert de l'Armée du Salut
Dimanche soir, la fanfare divisionnaire

du Jura de l'Armée du Salut , de retour
d'une série de concerts, s'arrêtera en nos
murs.

Elle donnera un concert en plein air
sur la place de l'Hôtel-de-Vllle, et cha-
cun sera heureux d'entendre cet ensem-
ble de plus de cinquante musiciens. Vous
entendrez entre autres les solistes, cor-
net , trombone, petite basse, des chœurs
d'hommes bien exécutés, et le tout dans
une ambiance de joie. Vous ne manque-
rez certainement pas de venir écouter la
phalange des « musiciens du ciel ».

En cas de pluie, ce concert sera don-
né en notre salle, à la rue de l'Ecluse.

Il y aura plus à rire
qu'a manger..

... pour ceux qui observeront la 33me
Journée de la faim. Pendant le dernier
week-end de septembre, le Mouvement
de la Jeunesse suisse romande nous pro-
pose de reprendre la tradition des « sou-
pers-ceintures » dont le principe est le
suivant : des groupes d'amis décident de
se réunir pour passer une bonne soirée.
Mais Ils conviennent qu'au Heu de faire
un repas raffiné , ils chercheront à man-
ger aussi simplement que possible. C'est
à qui trouvera la manière la plus ori-
ginale de dépenser le moins. Tout ce
«manque à perdre» est récolté par le tré-
sorier de la réunion qui , le lundi , ver-
sera le don collectif pour tes enfanta
de Romandle.

Chaux-de-Fonds II - Xamax I
Journée très chargée pour Xamax que

celle de dimanche prochain au Parc des
sports de Serrières. En effet , le matin
Xamax I y recevra en un match de
championnat l'excellente équipe deuxiè-
me du P. C. Chaux-de-Ponds. L'après-
midi , après un match de Juniors A,
Xamax II , prenant exemple sur sa pre-
mière équipe , rencontrera la formation
de Lamboing qui , l'an dernier, fut l'ad-
versaire valeureux de Xamax. Ce match
de championnat , également, mettra aux
prises deux équipes qui aspirent à deve-
nir leaders, et qui en ont les moyens.

Communiqués

NOUVEL L ES S UISSES
Une dizaine d'inculpés

à Martigny
dans l'affaire des abricots
MARTIGNY, 24. — L'an dernier.

durs d'une miatniiife station cirgiainisée à
Saxon pour protester contre d,a mé-
vente des abricots due eu g-nainde par-
iie aux -i'mpor-taitiioin'S m'a'S-sives de ces
fruits, dies incidents regrettabl es
s'étaient produits.

L'-iraisitiructioini de cette affaire touche
à sa fin. Ume ddaaiime de per.somm.es -se-
ipaient inoudipées et de-vromt ooimpair-aî-
tre devant ie tribunail d'arrondissement
de Maintigny.

On pense que ites diâlibératioinis p-our-
r-omt avoir dieu aivaint lia fin de d'aminée.

AU LAUTERAAR
Le 14 juillet 1880

Us partaient en. course...
Septante-cinq ans plus tard,

le glacier rend les restes
de trois alpinistes

INTERLAKEN, 24. — L'on a décou-
vert, -star de Laïuitianaangiletscher, les ren-
tes d'une équipe d'alpinistes, que le
gflacier avait conservés 'pendant des
dizaines d'ammièeis, et que île mouve-
ment deis glaces vierat .sieullemeirot de ra-
meueir à da surface. One montre por-
tait -la- dédicaioe g-naivée d'un Amodiais
au guide- Peter Ruibi, de G-rimdedwald.
De même, d'anneau d'au-geint d'une pipe
portait plusieurs miamis, dont , celui de
Peter Rubi. On- a aussi découvert plu-
sieurs débris d'étof fe et de cuir, ain-
si que quelques ossements humainis.

Ces restes sont ceux d'une équipe
de 'trois personnes, qui avaient quitté
ie 14 juill et 18-80 Grinideiliwnikl, pour
gagner par le Grimisiel et -le glacier de
Laiuleraiar et l'Ewiigschineeih-oru, lia ca-
bane de Gleckistein, de da 'section de
Berthoud du CA.S., afin- d'assister à
is'oin inauguration. Oelde-ci eut lieu ,
ainsi que mous 'i'apprenid le . journail
* Obenliamid », de 18 juillet 1880, -sams
que de viceHpnésident qui avait fondé
d'ammée précédente -la 'section de Ber-
thoud, de jeume médecin Arnold Hail-
ier, et ses deux compagnons, des gui-
des Peter Rubi et Erilz Roilh , tous
d'eux à.gés a-liors de 47 amis, .n'aient as-
sisté à la cérémonie. Malgré des re-
cherches répétées, ils avaient disparu
et d'om ne trouvai pais de moindre in-
dice qiuiamt au dieu où des trois habiles
aipinistes «usaient -été surpris par la
mort.

Leurs mestes ont 'été enterrés suc
place, isous un cainn.

Des étrangers écoulent des
faux billets de 100 dollars

à Lucerne
LUCERNE, 24. — Selon un commu-

niqué du commandement d-e la, police
de Luioerme, dieux hommes, parlant an-
glais, ont remis- des 21 et 22 -septem-
bre, comme moyen de paiement, à Lu-
cenne, die faux bil let® de cent dollars.

La potlioe en fut avisée dlo-raqu 'un
dies hommes remit un- de ces billets à
un magasin d'appareils de photo-gra-
phie. Le vendeur, qui m'avait pas en-
core diiyr-é 'l'appareil photographique,
se rendit dams un bureau de voyages
pour changer die billet et c'est là que
di'ora recominiut que ce dernier était faux.

Invité à -se rendre au bureau de
voyage, l'acheteur étramigier pri t lia Sui-
te.

Les deu x escrocs ont réussi à écou-
deir uieiuif faux biilletis. H «'agit de cou-
pures bien- imitéeis que -seuils deis spé-
ciadisdes peu vient décéder.

Les faussaires -sont probablement
des Au'sitradiieus au des N-éo^Zélaindais.
La police dies recherche activement.

Des taxes genevoises
qui ne paient plus !
On va les supprimer

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

Fouir une foi s, le gramd argentier
de d'Etat de Genève a engagé le gou-
Vienmemient genevois à proposer au
Gramd Gomiseil de décider , dams sa
séance de 'Saimedi, da isuppresision d'un
certain nombre de taxes. Le fi sc dieis-
se.rne des d>ents ? Ne mous aibuisomis pais,
cependant. Ii s'agit des taxes que l'on
percevait isur lies chevaux de selle et
à deu x miaims, des voitures à draetiiom
arimaie, et deis billards à d'usage du
publie ou de 'Sociétés.

Gomme il n'y a plus, à Genève et
daims le canton, que vingt de ces bid-
daind'S et huit pauvres fiacres, diomt
font seuls usage quelques étrangers,
et qu 'un très petit miomibne de chevaux
de -se-M-e et à deux ouatais (des eh-evaaix
militaires étant exonérés), da percep-
tion die <bg~: î sur ces rubriques-Iià ne
rapportait plus que quatre mille francs
à peine, ailors que les frais qu'elles
occasionnaient étaient supérieurs à
cette somme-dà.

D'où le geste généreux du gouverne-
ment genevois... Ed. B.

Cultes du 26 septembre 1954
EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M. Ramseyer.
Temple du bas : 10 h. 15, Inscription dea

catéchumènes, M. Méan.
Ermitage : 10 h. 15, M. Junod.
Maladière : 10 h., M. Deluz .
Valangines : 10 h., M. Vivien.
Cadolles : Visites par M. Lâchât.
Serrières : 10 h., M. Vuitel .
La Coudre : 10 h., M. Terrisse.

20 h. 15, culte du soir.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collé-

giale, 8 il. 45 ; Terreaux, Maladière et
Valangines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 45 ; la
Coudre, 9 h .

Ecole du dimanche : Salie des conféren-
ces, Maison de paroisse et Valangines,
9 h. ; Ermitage, 9 h. 15 ; Collégiale
et Maladière , 11 h. ; Serrières, 11 h. ;
Vauseyon. 11 h. ; la Coudre, 9 h. et
11 h., ; Monruz , 9 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIRCHE

Temple du lias : 9 h., Misslonspredigt,
Plr. E. Schwab. i

Kleiner Konferenzsaal : 10 h. 30, Mis-
slonslcinderlehre.

Mittlerer Konferenzsaal : 10 h. 30, Sonm-
tags-chuile.

Mittlerer Konferenzsaal : 20 h. 15, Mls-
slonsfilm.

Peseux : 9 h., Predigt , Pfr. Jacobi.
Saint-Aubin : 14 h. 30, Predigt und

Abendmahl, Pfr. Waldvogel , Staffis-
am-See.

Boudry : 20 h. 15, Predigt und Abend-
mahl , Pfr. Jacobi.

Le Landeron : 20 h. 15, Predigt und
Abendmahl, Pfr. Ambûhl , Cernier.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle

de la Providence ; à l'église paroitssiafe,
messes à 7 h., 8 h., 9 h., messe des en-
fants ; à 10 h., gramd-messe. A 20 h.,
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanche du mois,
sermon en italien à la niesee die 8 heures ;
les deuxième et quatrième, sermon en
allemand à la messe de 8 heures. y

METHODISTENKIRCHE. — 9 h. 15,
Predigt , M. Ammannn. 16 h., Tochter-

bund . 20 h . 15, Jugendbund.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —

9 h. 30, culte et sainte cène, M. R.
Chérlx. 20 h., evangélisation, M. R. Ché-
rlx . Colombier : 9 h. 45, culte, M. G.-A.
Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —•
20 h. 15, Gesanggottesdienst. 15 h., Ern-
tedankfest . Saint-Blalse : 9 h. 45, Pre-
digt. Colombier : 9 h. 30.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE. PESEUX. — 9 h. 45, culte et sainte
cène, M. H. Durig.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST,
SCIENTISTE. — Cultes : 9 h . 30, fran-
çais ; 10 h. 45, anglais ; 9 h. 30, école du
dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —.
9 h. 30, culte.

EGLISE NÉO - APOSTOLIQUE. —15 h. 15, culte.
TÉMOINS DE JÉHOVAH. — 19 h. 45,

étude biblique.
ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES

SAINTS DES DERNIERS JOURS. —9 h. 45, école du dimanche pour enfanta
et adultes. 20 h., cuite.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 45, sancti-
fication. 11 h., Jeune Armée. 20 h., réu-
nion de Salut.

ÉGLISE ADVENTIST E DU SEPTIÈME
JOUR, — Samedi : 9 h. 30, étude de laBible. 10 h. 30, culte.

Pharmacie d'office : M. Droz , Concert-Saint-Maurice.
Médecin de service : En cas d'absencede votre médecin , veuillez téléphonerau poste de police, No 17.

Quand l'estomac va, tout va
Pour cela , observez la JOURNÉE DE
LA FAIM. Chèques postaux IV 959

JL 1ES SPÎECTACÎL IE^
La dompteuse de lions du cirque Knie

a connu la plus forte émotion de sa vie
sur le téléphérique du Grand-Saint-Bernard

A rooeasion du passage du cir-
que Knie à Fleurier, nous avons
eu le plaisir de mous entretenir
arve c Mai ranne  Beerman, jeune
dompteuse d'origine hollandaise.

Après avoir trav aillé en Espagne,
et au Portugal chez Carcelle, Mai-
ranne  Beerman passa chez Mikke-
nie, en Allemagne où elle fut en-
gagée par Rolf Knie pour notre cir-
que nationaJ .

Arrivée au début de d'aminée en
Suisse, elle travailla chaque j our
pendant un mois pour s'adapter
aux fauves et mit au poiind l'excel-
lent nuiméro que tous les spectateurs
du cirque ont applaudi.

moyen desquelles on obtient le
meiilleuir résultat pour dresser des
fauves.

i Aller dans la cage aux lions
n 'est évidemment pas un « plaisir »
que chacun voudrait s'offrir. On
doit y éprouver — ce fut du reste
le cas d'un journaliste genevois
tout récemment — quel que émotion
assez forte.

Pour la dompteuse de chez Knie ,
ce n 'est pourtant pas là , entre les
barreaux , qu 'ell e connut la plus
forte sensation de sa vie. C'est plus
prosaïquement le dimanche du
Jeûne, au Grand-Saint-Bernard, en
allant dans un téléphéri que.

Jamais, nous- ,,agt-elle avoué, je
n'oublierai ce ' Vflyage aérien et ces
hauts sommets, moi qui viens d'umNe devient pas dompteur qui

veut, on s'en doute. Il faut possé-
der des quailités souvent excep-
tioninelles et avoir le goût du mé-
tier.

Maiiramne Beerman a su compren-
dre l'âme de ses fauves. Elle exclut
— ce qui est d'ailleurs très féminin
— toute rudesse dans son dres-
sage. Si ses effets sont peut-être
moins spectaculaires que ceux
qu'obtiennent des « joueurs de re-
volver », ses numéros sont tout de
charme et de précision.

Il ne faut pas, dit-elle, que les
liions trava illent par peur. Ce sont
des animaux qui doivent être con-
duits comme des enfants et si quel-
quefois il faut mettre un garnit de
fer , il est bon qu'il recouvre tou-
jours une main de velours.

Si le métier est toujou rs dange-
reux, il le devient particulièrement
Î>endant certaines périodes, car les
ions sont jaloux si la lio-nne accor-

de ses grâces à l'un plutôt qu 'à
l'autre ou même si l'un d'entre
eux marque une préférence pour
la... dompteuse !

Patience et douceur sont, selon
Mairanne Beerman, les qualités au

pays ou la terre ferme est souvent
au-dessous du niveau de la mer !

/  ̂rv/ —s
Si Mairanne Beerman aime les

bons vins et les cigarettes, ell e a
une prédilection toute particulière
(et ceci va faire sans doute um
grand plaisir aux gens du Val-de-
Travers) pour l'absinthe.

C'est en Suisse, naturellement
qu'elle y a pris goût car avant,
chaque fois qu 'elle buvait de l'ani-
sette, elle devenait malade.

Donc, si elle revient um jour
dans nos parages (et ce n'est pas
impossible, elle qui trouve le pu-
blic romand si sympathique et si
chaleureux) , offrez une bonn e
absin th e à la dompteuse de chez
Knie. Vous lui ferez un large plaisir
à peu de frais 1 G. D.

Mairanne Beermann au milieu de ses féroces compagnons
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CHRONIQ UE RéGIONALE
PESEUX

Rencontre des pasteurs
neuchâtelois

Csp) Les membres de la Société des
pai&teuins et mimiiisitres nieuchâtelois se
®ont réunis mercredi 22 -septembre à
Besaux, sons la présidence de M. Paud
Sinon, pasteur à Saint-Biaise.

Après un cudte au t emiple , présidé par
de pasbeiur Gustave Tissot , des Brenets,
dies ipa.steuns omit enitandu doux tna-vaux:
« Bniseigniem'em'ts et questions du XlXme
siècle théoloigiquie » par le paistieur
Christophe Senift , de Fleurier, et « La
cure d'âme araprès dies malades s-, pair
lie paisieur Edouard Thurneysen, -pro-
f-essieair à d'Université de Balte.

Le présideinit a raippeilé La mémoire
du paistieur Edouard Robert-Tissot, ré-
cemment décédé à Genève, qui exerça-
son ministère daims 1-es paroisses des
Ponits-ide-Miartied et die Domhneissom-Vil-
diiems-le Pâ'quiier.

AUVERNIER
l̂ os vignerons en 

course
4cj A la suite des grands et impor-
tants travaux que demande la vi-
gne, les vignerons se sont accordé
une distraction bien gagnée : ils sont
partis en train, vendredi matin, pour
Lucerne dans le but de visiter l'Expo-
sition d'agriculture.

VAUMARCUS
Rencontre des femmes
protestantes' romandes

(sp) Vendredi s'est ouverte au camp
de Vaumarcus, la IVme Rencontre des
femmes protestantes romandes , qui
durera jusqu'à dimanch e soir, et qui
est organisée par la Fédération suisse
des sociétés proleis-taintes.

Le thème choisi pour cette rencon-
tre : « Y a-t-il une espérance pour le
monde ? » est traité par le professeur
Henri d'Es-piime, de Genève , président
de la Fédération des Eglises suisses,
et par le professeur Kuenzi , de Bienne,
tous deux délégués des Eglises suisses
à l'Assemblée oecumén ique d'Evanston.

VIGNOBLE

Concours de bétail
(c) Le concours du syndicat d'élevage
bovin s'est déroulé lundi après-midi,
aux Sagnettes, par un temps relative-
ment favorabl e ; environ cent trente-
cinq sujets furent présentés et tout ce
bétail formait un ensemble de choix.

FEEURIER
I/a radiophotographie

(c) Mardi , la Ligue suisse contre la
tuberculose du Val-de-Travers a orga-
nisé, près du bâtiment des services in-
dustriels, à la rue du Grenier , une
campagne de dépistage au moyen d'un
camion de radiop hotographie. Les élè-
ves des écoles ont été notamment sou-
mis à ce dépistage. Le camion revien-
dra vendredi dans notre village, après
avoir fait halte mercredi et jeudi à la
Côte-aux-Fées, aux Verrières, à Couvet
et à Travers.

I/a lutte contre
la tuberculose bovine

(c) Cent vingt-sept têtes de bétail , ma-
lades ou suspectes ont été abattues
dans la lutte contre la tuberculose bo-
vine qui est actuellement terminée
dans notre commune. Les troupeaux
assainis sont déjà partiellement recons-
titués.

Beaux gestes
(c) Um- poirt-e-raoninaiiie iconiticimamt envi-
ron. 100 fr. a été perdu- sur da place
die Loinge'rieiU'Sie et retrouv é par Mime D.,
de Môtiers, qui die porta à da gendar-
merie. La propriétaire diu porte-imioinr
naie remit ninie bedd-e récompense à
oedile qui le troiuiva. Demx beaux gestes !

ViH-PE-TRAVERS

HAUT-VUEI.Y
Assemblée communale

(c) Réunis samedi dernier au collège
de Lùgnorre , les contribuables de notre
commune avaient à se prononcer sur
une importante question d'urbanisme.
Il s'agissait du goudronnage des routes
communales et le Conseil communal
demandait pour la première étape de
ces travaux , soit la traversée du vil-
lage de Lùgnorre . un crédit de 250 ,000
francs , dont à déduire un subside de
l'Etat de 27 %.

Le projet était bien présenté et, après
discussion , l'assemblée accorda le crédit
demandé.

Voilà un pas important sur la route
du progrès , mais qui se traduira par
un 10 % d'impôt communal supplémen-
taire ainsi que par une taxe de bor-
dier , de façon à assurer la couver-
ture financière de cette importante
dépense devenue nécessaire.

RÉGIONS DES LACS

LE LOGEE
Commission scolaire

(c) Réunie mardi soir , sous la Rési-
dence de M. M. Inaebnit , la comnîssioa
scolaire a nommé professeur de langues
aux écoles secondaire et de commerce
M. Fritz Wyss, de Neuchâtel , et a ac-
cepté la démission de Mlle E. Favre,
institutrice. Les rapports des directeurs
et du médecin scolaire sont approuvés
sans discussion.

Pour un an , la commission scolaire
admet certaines modifications proposées
par le directeur de l'école secondaire
touchant à la répartition des trimes-
tres dont le second se terminerait le
30 novembre au lieu du 24 décembre.
Ainsi le troisième trimestre irait du
ler décembre à mi-avril. Le Conseil
communal doit encore donner son ap-
probation à ces modifications.

AUX MONTflCMES

Eglise et Mission
(sp ) L'intérêt de l'Eglise pour la
Mission ne cesse de croître. Il s'ex-
prime entre autres sons la forme de
la Semaine annuelle d'offrande mis-
sionnaire que l'Eglise neuchâteloise
organise cette année, du 26 septembre
au 3 octobre, dans toutes les parois-
ses du canton. Cette offrande est des-
tinée à la Mission suisse dans l'Afri-
que du Sud , à la Mission de Pari s, à
la Mission de Bâle, à la Mission mo-
rave, à la Mission philafricaine et à
l'Action chrétienne en Orient.

Actuellement, ce sont 132 mission-
naires neuchâtelois qui sont à l'œuvre
à travers le monde dans les différents
champs de Mission.

LA VIE RELIGIEUSE

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL
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Ceffe bonne annonce a éié créée pour notre grand
concours « La jeunesse suisse crée la réclame Persil »
par Jean-Paul Desponds, à Corcelles. Celui-ci a reçu
pour son travail un carnet d'épargne doté de 100
francs. Jean-Paul a raison : la supériorité du Persil est
connue dans tout le pays, dans les villes comme dans
les vallées reculées, et chacun sait que du linge soi-
gné au Persil procure une délicieuse sensation de fraî-
cheur, de propreté et de bien-être. Il fleure bon, ses
moindres fibres sont nettes, il est d'une blancheur
éclatante et dure plus longtemps.

Ne cherchez pas trop loin, JE j j ^ u !1̂ fc)
Persil lave si bien ! M mW] -WÊ- |
«'hésitez pas à adopter Persil,/J| • " 19
car pour du beau linge, rien |B (̂  >. JHfr
n'est jamais trop bon ! V W ¦ [ .:. f r . ! 

^^
Persil ne coûte plus que Fr.1.10 m ï$f ±à

MenKel d Cle S.A.. Bàle j «

SOCBÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS

Ouwerfure des cours commerciaux du soi r
Liste des cours : LUNDI 71 OCTOBRE 1954 Cours spéciaux :

— langues Tous les cours sont à plusieurs degrés et font l'objet d'un enseignement sérieux et approfondi _ converSation française, allemande,
— comptabilité par des Professeurs qualifiés. Pas de formation rapide superficielle. anglaise, italienne
- sténographie Vous réunirez un maxlmum d'avantages et de garanties -correspondance commerciale an-

— dactylographie en vous inscrivant auprès de la plus puissante association glaise

comptabilité supérieure d'employés du pays, la Société suisse des commerçants, — littérature française

— droit commercial qui B1,011 6̂ 130 sections et près de 60.000 membres _ connaissance des machines moder-
, . y ., nés de bureau

— français  pour personnes de langue mi IMIMMMUI— I^^
MMI ¦ ««¦¦¦«¦mn «—¦¦¦¦¦«mim JJJIWJIUMMU—

uai^ -„, _^ m̂_ \——_ \_ \_ \_ \_ \\\_ \~fmm_\
- ?*ls§§S§S y .  - %¦ ¦¦BHHwSHHi» ¦ — sténographie « Aimé-Paris  :-- et

s te « Stolze-Schrev » : perfectionne-

I j  9 H A 8 Oaw d'aott^dé au Jtîince de* mmlouM 1 
ment - enlrainement "vitesse

_ cercle des comptables I « € ****&* ** & 4uA*OM ¦ 
InSlitUtlOnS I

_ maisons de commerce fictives 1 "f Q 
t
Â. 

 ̂
f o  

/^
f£ JÇf iif U *t pUdM4m*lU! - caisse de chômage— groupes de jeunes m f  _J m -i * If

, , . . , . . . , i i i  — caisse maladie— cercles de sténographie « Aime- ¦ |J|
Paris - « Stolze-Schrey ¦ vf rtf mmwm¦¦¦¦¦¦ \________ \____\_\__\WMS WM?F >:Si®mm" '""""" "l llll ll llllllll —̂B". MBHH1" ' 

— bibliothè que

Inscriptions au local de la Société, rue de la Treille 3, Neuchâtel, de 17 h. 45 à 18 h. 30 et dès 20 h., ou par téléphone au No 5 22 45

Va- t -on  me l a i s s e»1

en p a ix?

Un grand changement s'est produit Tout récemment mourait un voisin
dans la vie de Louis. Désormais , il de Louis, au bénéfice d'une assu-
assume des responsabilité s nouvelles , rance de 25 000 francs pour laquelle
plus lourdes. Cela se sait. On sonne il n 'avait encore acquitté que 700
à sa porte. C'est le représentant francs de primes. L'assureur a payé
d'une compagnie d'assurances. Il l' ac- les 25000 francs comme convenu ;
cueille mal : mais où a-t-il trouvé de quoi com-

K1 , , bler la différence ? Auprès des autres* — Non , non et non ! Je ne veux r
,, c- 1 > assurés qui , solidairement , ont re-pas d assurance, finalement , on n est ., . , M nonce à un bénéfice personnel surjamais rembourse de ce que 1 on a r
. , une modeste part de la prime pour

permettre de parer à la défaillance
Prévoyance. — Certes, il peut arriver ¦ . ¦ „„ • „¦ „¦„ ,, , ..J " de celui qui , victime d une maladie
qu 'au moment de l'échéance , on ne „„ J > „„ „„„:J =„, „, _\„.± > i> „r1 ' ou a un accident , est enlevé a 1 ar-
retrouve pas, augmentées de leurs fecdon des siens>  ̂victime> ^intérêts composés, toutes les primes aujo urd .hui le camarade de travail
que l'on a acquittées au cours des ans. , ¦ •  j  ¦ . -." " ou le voisin ; demain peut-être, ce
Mais tel n 'est pas toujours le cas. .__ T „„ •, ,„• „-„„" J sera Louis lui-même.
Lorsqu 'on n 'a pas attendu trop long- T , , f , ,," " K 5 Toute la force de 1 assurance est
temps pour faire acte de prévoyance , j>- „ 1 j" r r 1 > _ etTe n 0n seulement une oeuvre de
la somme finalement remboursée est . „ "„„,,„„„„ „ ¦ „„„ • „„,_ J_prévoyance, mais aussi un acte de
supérieure aux primes versées. Les «-j ¦ -
participations aux bénéfices des com- n J ¦/ r <" " Prendre consei l. — L assureur est un
pagnies y contribuent également. - - r . ri u-  -c ¦ J > 1r & > s spécialiste. 11 bénéficie d une longue
Solidarité. — Surtout , on ne s'as- expérience. Il est en mesure de
sure pas essentiellement dans son vous en faire profiter. Il a vécu des
propre intérêt. On contracte une po- centaines et des milliers de cas. Il
lice en faveur des siens, de sa femme, a connu des drames familiaux. Il
de ses enfants. On cherche à les est à même de vous donner d'utiles
prémunir contre les risques de décès conseils. Il mérite votre confiance.
prématuré. Ecoutez-le, quand il viendra.

Assurez vot re  vie

niiiB iiiii iiiii iiiiiiiin
¦ ¦

S Confiserie Paul Hess S
A ¦
¦ ¦
¦ La CONFISERIE LISCHER informe son esti- {g

mée et honorable clientèle qu 'elle a remis son com-
' ; merce, en date du 1 5 septembre 1 954, à
¦ ¦
¦ MONSIEUR PA UL HESS. CONFISEUR H¦ . . . .  ¦

Elle remercie sa clientèle de la fidélité et de la
", confiance qu'elle lui témoigna durant ces années pas- ,
ï sées. Elle lui recommande chaleureusement la CON-

FISERIE HESS.

R. LISCHER¦ - ¦
H H

M. et Mme PAUL HESS, CONFISEUR , rue
I du Bassin 8, avisent leur honorable clientèle et le

public en général qu 'ils ont repris dès la mi-septembre j
la confiserie tea-room Lischer. Nous nous efforcerons

i comme par le passé de garder votre très précieuse con-
fiance par des marchandises de qualité et un service

:' ; 1 impeccable.
¦ PAUL HESS ¦

¦ I
g Réouverture aujourd'hui 5
H

Le gâteau au beurre, tradition de la

maison, maintiendra sa réputation
¦ ¦
IBi igj HI fl SI^BBP^flBiWWBI IWB ĵ kJL -i ' ! KB

¦« 
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_ Efficace contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations dn f I R T I I  I A N  JL
M «¦>¦¦¦!-«-> atirm Mrm a> P R E N E Z  W \ \  \̂ \ r I I A BI  cœur fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de *-I I* V. V t #* M T f O I I ^ l l2 k C

P| Qt  M \Jf \ I :'-' fl  |\1 râ Se critique ( f a t i g u e , pâ leur , nervos i té ) ,  hémor ro ïdes , var ices , j ambes  e f f i cace  Contre les ' ¦ W U W I  ̂ J
è f tl  i l"? r| Il %. S\ \. I B I i^A 11 enflées , mains , bras , jambes et pieds f ro ids  ou engourdis .  — Ex t r a i t  de • fi ¦ •

¦Il U Um il l im  U U  %i ¦ 1%W\# fci^^ l M plantes au goût agréable. — 1 litre, Fr. 20.55. — y ,  litre, Fr. 11.20. — C. V C A I û - T 6  SMWi!tM»a «^«— m^^i^^BH^^^^^^^^ M Flacon original, Fr. 4.95. — Chez vo t re  pharmacien  et droguiste. ^" » *=" *-* ^*  ̂ ^^ ^

EXPOSITION RÉTROSPECTIVE

P. TH. ROBERT
du 26 septembre au 7 novembre 1954

Galerie des Amis des arts
Musée de Neuchâtel

. ouvert tous les jours, sauf le lundi, de 10 à , 12 h. .et de 14 à 17 h.

12.000 f r .
avec garantie, sur immeuble d'un appartement
et sur terrain , sont demandés. Intérêt au 6 %.
Durée du prêt à discuter. Adresser offres
écrites à R. A. 476 au bureau de la Feuille
d'avis.

RI fi HJOO Réparations
IW lia Sraf '  l\ Accordage
I imiUV Polissage
Fr. SCHM1DT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97

t jBjilj B 8 i m I
*ÊW^̂  ̂ ^^^fij H  Ce solr à 20 h. 30 :

f ÏHÉÂTRE iDerniere de Les honmes (5acier
j i Tél. B 2162 ; I Un Hlm émouvant de vérité
S Sous-titré M Dès demain à 15 heures :
ff^L ' frinpil ^ JMS
gj  ̂-allemand ^1 Abbott 

et 
Costello sur la 

planète Mars I
¦}___________ ^___g i~ -- ii et un deuxième film j

y .t r̂ ^ 
^^WH Une aventure inoubliable

Bar * r\Ai ¦ f\ ^B amour, action, angoisse i

I 'VM ] AFRICAN QUEEN I
H ., S avec
M- fane m Humphrey BOGAUT î
Bk irançais ^m Katharine HEPBURN
j ':!__ _, . ^Br-'ï' " EN TECHN1̂ 01-011 ¦

y T̂ ^̂  ^^J;',l Une somptueuse superproduction
Sr ATiinin '̂ S 

en 
Technlcolor

F SLHÏÏS J Lucrèce Borgia I
W. WRANPAT ^ M Matinées à 

1S 
h. '

^k 
i<

ttAXM VAi& 
^| samedi , dimanche, mercredi , jeudi

WL ^ea. Tous les ^'^ à 20 h- 30

^r^^^^K Un nouveau film POLICIER FRANÇAIS I

f PALACE 1 Suivez cet homme 1
Tél. 6 56 66 I avec

m. Moins de 18 M Bernard BLIER
^k ans non admis ĵjj Tous les soirs à 20 h. 30
f g _. ___\_\i Samedi , dimanche , matinée à 15 h.



ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL p. BRUGÈRE
ÉCLUSE 80 Tél. 512 19

Le mystère de l'affaire Montesi se dissipe
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E)

Vers le témoignage
de M. Piccioni, père...

Enfin , le ministère public exige
l'audition des témoins à décharge
cités par la défense de Piero Piccio-
ni , parmi lesquels son père, l'ex-
ministre. Si le juge Sepe ne les avait
pas cités jusqu 'ici, c'est que sans
doute il les considérait comme de
second ordre , tant que Piero Piccio-
ni n'était entendu que comme té-
moin, non comme accusé ; c'est aus-
si que Je juge instructeur estimait
avoir assez de preuves contre Piero
Piccioni pour négliger l'alibi de Pie-
ro, et par conséquent les témoigna-
ges de ces tiers. Telle est la situa-
tion juridique actuelle. Elle ne pré-
juge nullement que par la suite l'ac-
cusation ne s'aggrave et devienne
celle de meurtre volontaire, qui peut
être puni de la prison à vie. Cela ,
c'est la suite de l'enquête, puis le
procès public, qui seuls le précise-
ront.

... dont M. Scelba ne s'est
séparé qu'à la dernière

extrémité
Quant aux répercussions politi-

ques, quelques remarques s'imposent
aussitôt. Et tout d'abord le fait que
M. Scelba ne s'est séparé de M. Pic-
cioni qu'à la toute dernière minute,
et sans doute après avoir été informé
des conclusions auxquelles l'enquê-
te, le ministère public et le procu-
reur général étaient arrivés, et de
l'arrestation imminente du fils de
son ministre des affaires étrangères.
Sans doute dira-t-on que si, en An-
gleterre, lord Amery put rester mi-
nistre dans le cabinet de guerre de
M. Churchill bien que son propre
fils parlât tous les jours à la radio
de Berlin contre l'Angleterre, M,
Piccioni pouvait , malgré sa douleur,
laisser la justice suivre son cours.

Ce ne fut pas le cas. M. Piccioni
croit à l'innocence de son fils, en-
tend le défendre à fond lors du pro-
cès. Il ne put le faire qu 'en aban-
donnant sa charge. On pensera aus-
si que les présomptions contre Pie-
ro Piccioni sont si lourdes que la
carrière de Piccioni père est irré-
médiablement compromise. A la vé-
rité , l'Italie n'est pas l'Angleterre, et
l'opinion péninsulaire aurait quelque
peine à séparer ainsi les responsabi-
lités : très chatouilleuse depuis l'ère
de favoritisme qui fleurit sous le fas-
cisme, elle ne pardonnerait à M. Pic-
cioni père que si la preuve irréfra-
gable de l'innocence du fils était ap-
portée publiquement en cour d'assi-
ses. Et encore... D'avoir fait partie
du groupe des amis de Montagna res-

tera toujours attaché au nom de Pic-
cioni.

Les « responsabilités »
gouvernementales

Le « Messaggero » et les jour naux
indépendants qui soutiennent le gou-
vernement louent celui-ci d'avoir
laissé la justice suivre son cours, et
se félicitent qu'elle n'ait pas été
arrêtée devant la porte du fils d'un
ministre, ni devant celle d'un puis-
sant brasseur d'affaires. Cela, c'est
une chose que la presse d'opposition
de gauche conteste formellement.
Et de fait , il est bien évident que
sans la campagne de presse déclen-
chée par le journaliste Muto , sans le
bruit fait autour des révélations
d'Anne-Marie Caglio, l'affaire Mon-
tesi aurait bel et bien été étouffée.

Certes, loin de nous l'idée de dire
que M. Scelba y avait la moindre
responsabilité. Il était ministre de
l'intérieur lorsque l'ex-questeur Po-
lito et l'ex-préfet Pavone soutinrent
la thèse du bain de pieds et firent
prononcer en avril , puis de nouveau
en automne 1953, le non-lieu dont
bénéficia Montagna et avec lui tous
ceux qui sont aujourd'hui sous les
verrous ou en état d'accusation.
Mais il croyait pouvoir se fier à ses
subalternes. 11 exigea leurs démis-
sions lorsque les faits révélèrent à
quel point ils étaient compromis. On
peut cependant aisément imaginer
que l'opposition profite de l'occa-
sion pour accuser M. Scelba person-
nellement.

De fait , l'« Unita » de Turin vient
d'être saisie et traduite en justice
pour avoi r proféré cette accusation.
Que M. Scelba se soit montré un ami
très fidèle de M. Piccioni lui est re-
proché même par la presse gouver-
nementale comme un erreur de tacti-
que : il aurait évidemment eu tout
avantage à laisser M. Piccioni s'en
aller au début de l'enquête de M.
Sepe, alors qu'un prétexte quelcon-
que, tel que la raison de santé, pou-
vait encore être invoqué, au lieu
d'avoir l'air de capituler sous le feu
de l'opinion et surtout de l'opposi-
tion.

Ii'extrême-gauche exploite
la situation

Comme bien on pense, celle-ci ex-
ploite à fond la situation. L'« Uni-
tà » publiait dimanche un réseau re-
présentant les fils de laffaire Mon-
tesi , enveloppant aussi bien le prési-
dent du conseil que le vice-prési-
dent Saragat , lequel déclarait encore
la semaine dernière que « le cas Pic-
cioni n'existe pas », et le vice-prési-
dent du conseil et chef du parti libé-
ral De Caro, dont l'enquête sur
l'honnêteté dans l'administration et
dans le monde politique se borna à
donner un avertissement. « Il Popo-
lo », organe officiel du parti démo-
chrétien, accuse ce matin le coup en
ne publiant qu'un entrefilet sur l'af-
faire Montesi , alors que celle-ci s'é-
tale sur toute la première page de
la presse communiste et para-com-
muniste, remplit de ses manchettes
les journaux indépendants et fait le
sujet des conversations de toute la
capitale.

Le remaniement ministériel de ce
week-end ébranle la coalition , car
elle permet aux démo-chrétiens de
reprendre le portefeuille de l'ins-
truction publique, que les partis
laïcs (les libéraux en l'occurrence)
avaient mis comme condition à leur
participation au gouvernement Scel-
ba. On comprend que, sollicités
d'entrer dans la combinaison minis-
térielle, W républicains aient refu-
sé de s'embarquer dans cette galère.
liMMtigiwmwwwwmiwMMiwwmMipeiiim

Punir les coupables
et laisser passer la tempête

L'orage a éclaté. M. Scelba a pu
commettre quelques erreurs de tac-
tique, mais son caractère de téna-
cité va sans doute lui rendre le
service de se maintenir au pouvoir
contre vents et marées. Son point
de vue est que la justice doit être
faite et que l'exécutif ne peut que
laisser les tribunaux accomplir leur
devoir sans aucune interférence.
C'est aussi sa meilleure défense con-
tre ses critiques de son attitude pas-
sée. Les sanctions les plus sévères
pourront donc être prises par les
tribunaux, et de même que le juge
Sepe a pu agir en toute latitude,
les cours d'assises seront tout aussi
libres. Les débats seront publics,
l'opinion verra donc s'étaler tout le
linge sale. Elle pourra y prendre
quelque plaisir, mais M. Scelba sévi-
ra contre les coupables s'ils se trou-
vent dans l'administration dépen-
dant de lui. Et la tempête passée,
on fera le bilan. Puis le temps vien-
dra qui porte l'oubli. La tactique de
M. Scelba sera donc de durer. Celle
de l'opposition sera celle de profi-
ter d'une situation qui ne se repré-
sentera pas et de contraindre M.
Scelba au patatras.

Nous ne croyons pas qu'elle réus
sira. M. Scelba saura établir le « dis
tinguo » sauveur.

Plerre-E. BRIQUET.
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I Décorations de vitrines
j imitation parfaite de :

FEUILLES DE VIGNES
GRAPPES DE RAISIN
Toutes les nouveautés
en papiers et cartons
COULEURS SPÉCIALES

LUMINES CENTES

M. THOMET
Ecluse 15 — " NEUCHATEL

Pendant quelques jours
voyez la vitrine

A PORRET-RADIC
\m) SPECIALISTE

>y Seyon , NEUCHATEL
Appareils d'occasion bon marché,

et radios à démonter pour bricoleurs.

•••••••••••••••••••••• 9««

S •
S Richelieu en rind-box brun avec •
© fortes semelles de caoutchouc; article
0 très solide et pas cher
• 27/29 30/35 36/39 |

S 1 5.80 18.80 23.80 %
S •
• *«tS&k CHAUSSURES «&1

iflfflBBll
••••••••••••••••••••••••i

f *̂  ̂' ' '\ .  ̂ Les
c -  ^Ê D A C

I SETÂLON¦
/i»; m? • .

ont été tout sp écialement
Hl ' remarqués
| ïjL lors de notre

il m Jraraae d Llegance
BEL Une qualité exceptionnelle
W|| d'un fi l  Ny lon e n t o u r é  de

* ~gt Ç- :v V V'yB ¦'•¦¦¦' sove naturelleJf ' ï
;|f Jj|| solide esmme le nyton

ijf H chaud comme ia soie naturelleMÉHH -US/ j vÉ
/v - ' yj là Le pr estige

-|L bien établi
PP lllït (̂ e n°tre rayon

de bas

MP llsf ¦•
C •*% E

*W  ̂ JËÉp; qualité courante J .&j

premier choix _f ,JV
i

HSBBlUfe» mt\\\VA Â A - "JD ^ML ^kt-m ll W-*̂ ^̂  .

i DE RÉELS AVANTAGES POUR DES

f MEUBLES de première QUALITÉ

BI 
lOOF^lÉà të/ SEULEMENT

MI iiiir if *Q DMNTÉR|T
¦ ¦»%F ^iP BM "™S|« par année sur les

8 

_At-̂ JÈ_9 ventes par mensualités

i° ^BP^saas ayouite aulre
taux pratiqué presque i!î3JJ9F8$!0irS
partout ailleurs

S 9% de rabais pour les ventes au comptant
I sur nos prix déjà très bon marché

A ^  ^^ H^SP seulement
partir de _h%&%_W S W m d'escompte

i Superbes mobiliers GompSefs se composant de
1 I jolie chambre à coucher 8̂?l̂ _ïC?V.

J bles de nuit . 2 lits 190 x 95, l coiffeuse avec glace. |
I iràe hnnna lilarîo 2 sommlers métalliques SO ressorts, 2IICS UUIIIIC IIICI IC; protège-matelas rembourrés. 2 mate-

! las ressorts, 2 duvets édredon, 2 traversins, 2 oreillers, l super- y
: be couvre-lit piqué en satin et fourré. ;

I hpai! cIllHÎA 6e comP°sant de 1 couche 2 bras réversibles, 2 |llcau aiUIIIU coussins, 2 fauteuils très beau tissu épais, res- y'y; sorts lre qualité, l guéridon carré poli , l table de radio.
i Pnïcina * tabourets dessus lino, l table dessus lino. Le tout très
; UUIdlUB solide, bonne qualité. par mols

1 Mobilier I „¦
«*. 2450 fr. = gg [r.

I Mobilier A en hêtreou bouleau 2890 fr. = 78 fr.

j Mobilier B SB bou.leau pom:3090 fr. = 82 fr.
| Mobilièr e beau noyer Patiné3 8 90 fr. = 84 fr. I

I très beau noyer sur A A !
î Mobilier D g£ tSMf^.SMO fr. = 08 fr. I

Mobilier M mt0 3960 fr. = 112 fr.
Grand choix de belles chambres à coucher, i

! Fr. 22.— 26.— 35.— 38.— 52.— 69.—
! par mois I A B C D  M
1 Jolie salle à manger noyer Fr. 590.- & partir de Fr. 15.- par mois 1
i Joli StUdiO beau

è
t
S
issu Fr. 580.- à partir de Fr. 15." par mols g

Nos meubles sont livrables Immédiatement franco toute la Suisse, i
! Visitez nos grandes expositions - Très grand choix - Nous payons I
| le déplacement - Auto à disposition. !
i Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le coupon B

ci-dessous, 11 vous sera adressé immédiatement. Nous nous rendons
! a, domicile sans engagement.

I CREDO -M0B "̂ 7III~ ~̂
E. GLOCKNER ~ j

| P E S E UX  Localité 
i Neuchâtel _ ¦

,„ „ . 
Tél. (038) 8 16 73 Rue Canton _ ;

ou 8 17 37 B

Ecole professionnelle de jeunes filles
Collège des Sablons

Cours publics
Conf ection de gants de peau
Conf ection de marionnettes

Repassage
Ces cours ont lieu pendant la journée ou

le soir ; ils ont une durée de 18 heures.
Renseignements et inscriptions :

COLLÈGE DES SABLONS. Tél. 511 15.

kJ.-J'a Tous les jours :
Ouverture des jeux

E£3 à 16 heures
& Samedi et dimanche à 15 h.

Ce soir à SI h.
H; Soirée de gala

avec

Michèle Marconi
le pur sang de la danse

et

Marc et Cleo
les illusionnistes 1954

Entrée gratuite
Dimanche 26 septembre

Matinée et soirée
dansantes

avec les attractions

Lundi 27 septembre à 21 h.
inauguration du

«CABARET 1900 -
Venez danser et vous amuser

au « Cabaret 1900 »
Le restaurant du Casino

est ouvert

BACCARA ^^g^^TÉL.66

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Samedi
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Lucrèce Borgia .
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Afrlcan Queen.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Suivez cet

homme.
Théâtre : 20 h. 30, Les hommes d'acier.
Rex : 15 h „ 17 h. 30, 20 h. 30, Nous

sommes tous des assassins.

CINÉMAS.
Dlmanche

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Lucrèce Borgia.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Afrlcan Queen.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Suivez cet

homme.
Théâtre : 15 h. et 20 h. 30, Abbott et

Costello sur la plarlte Mars.
Kcx : 15 h„ 17 h. 30, 20 h. 30, Nous

sommes tous des assassins.

JEFFERSON - CITY (Missouri), 24,
(Reuter). — Quatre-vingts détenus de
la prison d'Etat du Missouri se sont
évadés de nuit , ont libéré d'autres dé-
tenus et ont mis le feu à plusieurs bâ-
timen ts dépendant de la prison.

La toiture du bâtiment scolaire s'est
effondrée pendant que les mutins cher-
chaient h mettre le feu à la bibliothè-
que et que d'autres détenus voula ient
s'y opposer. Le feu a également éclaté
dams . l'atelier de menuiserie, et a vite
pris de l'extension .

Deux gardiens et deux détenus ont
été tués, et quatorze blessés. La plu-
part des trois mille deux cent quatre-
vingt-cinq détenus n'ont pas pris part
à la mut inerie, dont les causes ne sont
pas connues .

Encore quelques mutins
JEFFERSON-CITY, 23 (A.F.P.) —

L'émeute des détenus de la prison d'Etat
du Missouri semblait être maîtrisée aux
premières heures de jeudi, après l'in-
tervention de plusieurs détachements
de police. Seul , un petit groupe de pri-
sonniers continue à résister dans un
des bâtiments du pénitencier, mais le
calme règne ailleurs.

Le bilan de l'émeute se solde, aux
dernières nouvelles, par trois tiués par-
mi les détenus et vingt-trois blessés.
Les dégâts matériels sont considérables,
huit bâtiments ayant été sérieusement
endommagés par l'incendie.

Emeute et incendie
dans une prison

américaine

L'or destiné
à une banque suisse

a été volé avec
une habileté remarquable

EN ANGLETERRE

LONDRES, 24, (A.F.P.) — Les ius-
ppoteiuirs de SooiUiand YaT-d ont pour-
suivi aiu cours de la nuiiit , ileur oniqiuête

-SUIT lie vol de 105 kg. d'-oir en. lingots,
commis, mardi, dams le qjuiairtiieir d'Hol-
bomn. (Réd. — Cet or, comme nains
l'aninomci<o.n.s brièvement hier, était des-
tiné à l'Union de baimqiue suisse et
aillait étire eniv-oyé pair un avion de la
Gomipaigraie K.L.M.).

De leiuir côté, les expert® en emprein-
tes digitales ont examiné mimuitiieiu-se-
ment urne camiomnieitte abandonnée par
îles voleurs. Jiusqui'iei, -aiuioune trace n'a
pu être découverte des bandits mii de
leur but in, dorait la valeur est de 40,500
livres isteirling, a précisé la police.

Les ex peints en orim-im-ologiie étudient
i&oiigineuis-c-m'ent cette affaire qui dénote
ume méthode et rain souci diu détail
ipeiu oom.miumis chez oe gemire de -mal-
faiteiuire-. Depuis um mois ma moins, les
voleurs ont dû -se reniseiig-ner discrè-
tement siu-r lies transpoirbs d'or effectués
par la K.L.M. Il est également proba-
ble qu 'un de leurs oomiplkes -s'eist ren-
du, à Amsterdam pour y reioueiillliT
d'anilines inif-oinmatioims.

Location de
machines à laver

Tél. 8 23 76

A vendre, fatuité d'em-
ploi, un

CALORIFÈRE
en oon état , brûlant tous
carnbustib-les. Prix avan-
tageux. — A la même
a-diresse, une paj iire d-e
skis. Côte 20, 1er étage.
Tél. 5 23 17.

Conseils Juridiques
Renseignements

Conventions-Estimations
Successions

GÉRANCES ET
TRANSACTIONS

On reçoit le soir sur
rendez-vous. Tél. 7 18 85
Case 435 ¦ Neuchâtel 1
9^&*ammB9^ 9̂B39m9aB K̂9ana

Pour les
réparations de
vos aspirateurs

une bonne adresse

H. HEUTSCHI
Atelier électro-mécanique

NEUCHATEL
Plan 1

Tél. (038) 5 22 53
Frigo-service

PHÊTS
de 400 à 2000 fr. à fonction-
noire.employé,ouvrier , com-
merçant, agriculteur, et a
tout  n personne solvable.Petits
remboursements mensuels.
Discrétion absolue ga-
rantie. Timbre-réponse.
Banque Golay & Cle,
Passage St-FrancoU 12,

Lausanne1 B

A VENDRE
pour cause de double em-
ploi : une mactitine à cal-
culer « Komet » , une ma-
chine à coudre « Singer » ,
un M en bois. Le tout
en bon était. — Maurice
Bugnon, Grand-Riue 5,
Cormondrècne. Téléphone
(038) 8 19 06.

A vendre de belles

pommes de terre
« BINTJE », aiu prix dm
Jour. S'adresser à Au-
guste Renaud, les Qrait-
tes sur Rochefort. Télé-
phone 6 5146.

Commerce de lainages
et de laines

avec articles d'enfants à
vendue à Sion, pour cause
de départ ; excellente af-
faire sous tous les rap-
ports pour artÉsan habile
et sérieux. Ecriie sous
chiffres P 476-222 S, Pu-
blicitas, Sion.

A vendre d'occasion.

FOULEUSE
em bon était, 48 fr. ;
bnamrtie, de 40 Jiitmes, 20
francs ; petiitte coûteuse,
d© 25 Mitres, 6 ftr. El. Ber-
ruex, Riugln 21, Peseux.

CHEVEUX
Nouveau produit bre-
veté, arrête la chute
des cheveux, les fait
pousser, ôte les pel-
licules.
Attestations à disposition.

Tous les lundis
de 16 à 20 heures.

Mme E. Rossire
avenue des Alpes 125.

Remorque
Bascule de 3 m3,

basculant de trois cô-
tés, hydraiuMque, avec
frétas , prix avanta-
geux, fadiiiités.

i OAMA S.A., MOB-
GES, tél. (021)7 30 63.

A VENDRE
oaimtan « IntennaitiiOnal »
KB 7 Diesel, 1949 ,
26,48 OV., 6 cyMmidires,
avec parut fixe en alumi-
niiiuim, longueaur du pont
5 m., bâchie et support
die bâche. En pairfaâit état
die mair-ahie. Prix: 7000 fr.
Libre tout de stuiite.

Offres sous chiffres P
6335 N à Publicitas, Neu-
châtel,

A vendre
usne ouiisâiniière électrique
«Le Rêve», trois plaques,
um moHliiem boudé, descen-
tes d» Hit, ume couche et
deux fauteuils assortis ,
unie table de saton en
noyer, peitite bibliothè-
que, table die radio, deux
somiirnilieï'd et deux mate-
laBi-islx chaises plaoet die
'boferrUnais- ohal'.se d'enfant,
ume aiifri'oire, etc. Demam-
dieir l'adresse diu No 470
au buireaiu de lia Feuille
dfiavlE.

Deux
FAUTEUILS
neufs, modernes, bien
rembourrés, tissu grenat,
à enl-eveir les deux pour
Fr. 150.—, port et em-
ballage payés.

W. KURTH, avenue de
Morges 70, L a u s a n n e .
Tél. 24 66 66 ou 24 65 86.

Couples ûe beaux

CANARIS
-avec cages. Tél. 7 5145.

A vendre

«Vauxhall 1949»
6 cyltadreis, 11 CV., bon
état de imiainohie, 2200 fr.

« VESPA 1950 »
peu roulé, 600 fr .

Tél. 5 1128 OU 6 42 53.

A vemdre joM.

pousse-pousse
moderne, bl-amc, en par-
fait état. Tél. 5 67 80.

JOUETS, JEUX
Grand magasin à re-

mettre, dans la région ,
Fr. 35.000.— plus stock.
Recettes : P\r. 80.000.—
par airt. Loyer: Fr. 350.—"aivec diélpôVte.

Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

A vemidre
Grand choix
de commodes

G Etltemmie, bric-à-br-ac,
Moulins 15.

A veinidlr©

vélo de dame
« OILO », trois vitesses
« Stiunmiey ». Tél. 5 22 82.

Une révélation...
LA CHEMISE

ORLON
Solidité extrême

Se lave chaque soir en 3 minutes,
sèche en une heure,
pas de repassage

42 "
IÉUFFER & SCOTT



CASINO DE LA ROTONDE - NEUCHATEL
SEULEMENT 3 GALAS

Lundi 27, mardi 28, mercredi 29 septembre, à 20 h. 30

ROGER ETON présente la grandiose nouvelle

REVUE RIVIERA EXPRESS
PARIS-NICE

MADE IN FRANCE
600 costumes 50 artistes 40 décors

24 des plus jolies filles de la Côte d'Azur
La plus grande NON-STOP SHOW internationale d'Europe

LA REVUE DU CHARME ET DU SEX APPEAL

Prix des places : Fr. 2.85 à Fr. 7.90 (taxe comprise)

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie 4&mc£d
9, rue Saint-Honoré, tél. 5 44 66

C I N É M A

I HÉÂ I RE Ce soir à 20 h. 30
Tél. 5 2i 62 DERNIÈRE DE

LES HOMMES D'ACIER
Un film d'aventures passionnantes en technicolor

Dès demain à 15 h.
Une trouvaille d'originalité

IfËy . j2? Le triomphal succès

P 

interplanétaire au moyen
d'une f usée transcendante,

iMiî i§jj l par les rois du rire :

ABBOTT et COSTELLO
sur la planète Mars

Un film supercomiqne
Une drôlerie sans nom

En complément de programme i

Un film d'action exceptionnel
Moins de 16 ans non admis

ATTENTION :
Pour ce spectacle, les SOirCCS commenceront à 20 <!¦ 20

précises

Ce programme passera seulement ™ UUUIlO
Version originale sous-titrée français-allemand

Ritrovo Sportive Ticinese
aux Charmettes

FÊTE CHAMPÊTRE
de la Musique tessinoise

Samedi dès 20 heures
Dimanche dès 10 heures et 14 heures

Tir - Tombola
Roue aux salamis

Finale du championnat
cantonal de boules

Hôtel - Restaurant du Soleil
NEUCHATEL (Place Purry)

Tél. (038) 5 25 30
Tous les jours

Succès Incontesté-
Succulents et bien dodus...

les petits coqs à la broche
avec pommes frites

Salade

à Fr. 3.80
ainsi que ses spécialités culinaires

J. PEISSARD.

Hôtel de l'Areuse
Mme E. SIMONI-GLEICHMANN - Boudry

Chambres tout confort - Belles salles
Cuisine française

Spécialité die truites de l'Areuse
CHEF DE CUISINE

RESTAURANT DU RUCHER
Tous les jours et à toute heure

Givet de chevreuil ) ,
n. . . ,. , ( a  la crèmeGivet de lièvre )
Gigot et selle sur commande

CUISINE SOIGNÉE
N 'oubliez pas nos autres spécialités

Tél. 5 27 74

Jisduvc
Départs : place de la Poste

Dimanche I ||f*ER||E
26 septembre hMBHIBB
— _ .,- EXPOSITION D'AGRICULTURE"¦ »»•— Départ : 6 h. 15

^manche COMPTOIR SUISSE2
rr™ LAUSANNE

Départ : 8 heures
Match de football

26
D£Sre CHA UX-DE-FONDS -
rr. 4.50 GRASSHOPPERS

Départ : 13 heures

Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER m™,
ou RABUS, optique Tél. B U  se

f 1Croisières Neuchâtel-Sol eure

«R OMANDIE »
Dimanche 26 septembre

soleure dép. 8.20 Neuchâtel dép. 14.30
Neuchâtel arr. 12.50 Soleure arr. 18.16

Mercredi 29 septembre
Soleure dép. 9.00 Neuchâtel dép. 14.30
Neuchâtel arr. 18.30 Soleure arr. 1B.15

Simple course : Fr. 8.—
Renseignements : W. Koelliker, louage de
bateaux, Neuchâtel - Tél. (038) 5 20 30

\

ij y t  W *. .;» *- a*. 4t ¦*. *: *. 5["3j
# f~" M

l *tJAlÀIS* l
m&iH-ê&Omï^e&ê/

% 4f1 ; Pour âo bettes vacances d'automne i ^

*| BRIGUE - SIMPLON ?
4; £ Postez tes beaux fours d'automne X
*"; 

J ou soleil de i j e

*".] S I E R R E  ^
a£ | tieu de séjour et centra d'excursions des ! ..

jj plus apprécié, avec ses joyaux : le *
.Jj lac de Oéronde ct la forêt ae Finges.

Sfl Cure de raisins - Spécialités valarsannrvs At
a Hôtels renommés - Sports - Exposition '¦ ¦

JÇU Dégustation i J
g TT

£lj S I O N -  Séjour ïdeal d'automne.
TT Cwe de rcrfsmi - Visîrei les exposition* •*

JbH E. Volotto et < le Kvre et le vfn », y

j£ ïe
~: tk  ̂ -fr Bg *¦  ̂ *" * *  ̂ ¦<

ÀA^lknîcr/Mi lFran*e)-Tél. 6
IVlQ E U L S  UjOfl â 15 km. de Vallorbe

à 12 km. dea Verrières

L'HÔTEL DU LAC offre
Menu Repas fins

gastronomique Pâté en croûte
Grape-Fruit 2 Truite Meunière
Hors-d'œuvre riches =¦ Haricots verts au beurre
Galantine de volaille eo Poulet Bresse rôti
Foie gras brioché "c5 Pommes allumettes
Truite aux amandes £= Salade et glace
Poulet Bresse-Vessie .. Nos vins à discrétion
Salade et fromages H? Bourgogne aligoté
Corbeille de fruits a- Beaujolais Village
Glace à l'ananas '£= Arbols rosé
Prix pr. s. 13.—  ̂Service et vin compris

Prix Fr. s. 13.—

*—™^™ 14 "̂ ¦̂————gggg——— FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATZL ———¦̂ ————^^^»^^^i^^^^» 25 IX 54 ——

§

1ef DIII fin ¦# LE R£QUISIT0IRE HARDI, SAISISSANT, PRÉCIS ET GÉNÉREUX D'ANDRÉ CAYATTE. DIALOGUE : CHARLES SPAAK
ecan 0 A H ||P A IUI|fll||> LE FILM T,0y r 0N PARLE TAN T :... L'ŒUVRE QUI A TANT FAIT COULER D'ENCRE... ET POUR CAUSE !...

V-~" MOUL OUDJ I - Ray. PELLEGRIN v" - \ "GRENIER - Li- NORO
^- 

15 h. 1730 203° Ant - BALPÊTRÉ - Louis SEIGNE R ^T +\^^^  ̂
FRANKEUR - Yv. DE BRAY, etc.

\ f f )  Lund i  mardi '0 h 30 Grand prix spécial à Cannes et à Venise ik
^ 

.s-4Ê* k^^^k̂ ^^ ,m%^r
^ 

Accueil enthousiaste partout exceptionnel

J '̂ m NOUS SOMWIESN D̂ES ASSASSINS
4L ^ aBT *3SSL VWT TK **éWt m *£& *3L_W TWF ̂ MLf9 «1111" Ê̂P "JMl '~M£?' tSEP *W±m* *— -mmm «n op* «P* «V uiljgi 9Bjpr w ̂r ssjpjy «

Dimanche 26 septembre

à l'Hôtel de la Croix-Blanche
à Portalban

GRAND BAL DE RECRDTZON
agrémenté par l'orchestre

« Mariano » de Neuchâtel
Gâteaux du Vully, charcuterie et jambon

de campagne, vins de premier choix
Se recommande : CLÉMENT SANSONNENS

f  A l'aller comme au retour, sur le chemin '
de la ville, du lac ou de la montagne ; p

an mu M mm ïleudj atel
une étape accueillante et conf ortable : \

L CENTRE GASTRONOMIQUE TéL 5 20 13 .

Toutes vos retouches
seront bien exécutées

neuf et
transformations

d'habits
pour fillettes

et garçons
PRIX MODÉRÉS

Monruz 28. ler étage,
gauche

Tél. (le matin ) 5 63 73

(APPRENEZ)
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacpn j
professeur
Bue Purry 4

N E U C H A T E L
1 Tél. 5 3181 J

Hôtel
du Cheval Blanc

COLOMBIER

Samedi 25 septembre
dès 20 h. 30

Soirée-Bal
Organisée à l'occasion
de la course cycliste

du Vignoble
Orchestre '

«PIERRE-MUSETTE»
Prolongation d'ouverture

autorisée

MONTMOLLIN

? ^Tél. 8 1196
Jean Pellegrlnl-Oottet

DANSE
Dimanche 36 septembre

après-midi et soir
Orchestre Swing Players

Toute restauration
Télévision

Hôtel de la Paix
Cernier
Tél. 711 43

Automobilistes !
Les nuits deviennent longues. Pour
avoir des phares puissants, faites- ?

" les RÉGLER avec l'appareil spécial
«WEAWER» qui permet de contrôler

i également la force de vos ampoules.
Temps nécessaire: environ 15 minutes.

GARAGE PÂTTHEY & FILS
NEUCHATEL

Pierre-à-Mazel 1 - Tél. 5 30 16

Nos mets de saison
Civet de lièvre et de chevreuil,

râble de lièvre, selle de chevreuil,
choucroute, pot-au-feu (chaque jeudi)

et bientôt notre bouillabaisse.

RESTAURANT i

LACUSTRE
'> COLOMBIER

Tél. 6 34 41
Petite réclame

mais bonne
cuis ine

E. Tissot.

PRÊTS
de 1-00 fir. à 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire &—. —
Discrétion garantie.

Service de Prêta S.A.
Lausanne

Luclnges 16 (Rumine)
Tél. 22 52 77

RESTA URANT
du

Sa bonne cuisine
Ses glaces réputées

ITTO RAL
Tél. 5 49 61 M. Perrin

Hôtel • restaurant

des Deux-Colombes
anciennement

restaurant Ochsenbein
COLOMBIER

Tél. 6 36 10

Sa restauration
Ses vins de choix
Truites au vivier

Se recommande :
RENÉ KOHLER

Restaurant de la Paix
NEUCHATEL

Tél. 5 24 77

Goûtez notre

Cortaillod
blanc

1 litre Fr. 3.—
5/10 1.50 3/10 -.90

2/10 -.60
Le ballon : Fr .-.35

r ^TOUJOURS un grand choix

d'assiettes garnies
chaudes et froides

et naturellement notre

gâteau au beurre
réputé

S i S  A î* t£ . = A ~,s% m-- »• s u s z—i n

Pension-restauration du Seyon
CE SOIR

souper tripes
et pieds de porc au madère

PHILIPPIN BOSS, chef de cuisine — Tél. 5 48 40
Prière de réserver sa table. — Place limitée.

^É& SAINT-BLAISE

Famille A. Roud, tél. 7 51 66

L'endroit réputé pour la bonne cuisine
vous recommande ses

Filets de perches maison - Escargots
Tournedos chasseur - Poulets au four

Salle pour noces et banquets
l >

x
Restaurant des Vieux-Prés
Samedi 25 septembre 1954, dès 20 h-

Grand bal d'inauguration
Orchestre Stadt Mtltze de Berne

3 musiciens
Restauration chaude et froide

^——— M—^—^

dans un cadre original et unique

I 

Dimanche midi : % coq à l'Américaine ¦
Dimanche soir : Filet mignon, chante- 1

relies à la crème I
Demandez ses menus au choix et ses spécialités I

fC.O UVE^
M HÔTEL DE L'AIGLE 1
B «La petite maison
B pour grands gourmets »
H Outre ses spécialités M
«i culinaires B
la toute la tradition E
m> de Diane Chasseresse E

^^^ 
3. AEBY, chef de cuisine jfflr

^^^. Tél. (038) 9 21 32 _m\__ W
^̂ È̂____mtâ __ ^l̂ __ $&r

HÔTEL DU VAISSEAU
PETIT-CORTAILLOD - Tél. 6 40 92
Repas de noces et de sociétés

Spécialité de poissons
Encavage maison

P a r c  p o u r  a u t o s

NOS BELLES EXCURSIONS

R0CHES-DE-M0R0M Dlmanche
Vue sur le lae et le barrage 26 septembre

du Châtelot pr- g_ 
Départ à 14 heures

CHALET HEIMELIG » «ptem^
Dimanche

La Chaux-de-Fonds .̂ ^Départ à 14 heures **" 5"—

9mAmtm ..m n B u Dimanche
TETC-DC-RAN M septembre
Départ : 14 heures Fr. i.—

LUCERNE Dimanche
Exposition 26 septembre

d'agriculture „ _
Départ à 6 h. 30 " 1B,—

Renseignements et inscriptions :

Neuchâtel Tél. 5 26 68

Librairie Berberat ^^1%%lac

». J



Le cabinet Dinh-Diem
remanié au Viêt-nam
Mais la crise politique risque encore de s 'aggraver
SAIGON, 24 (A.F.P.) — Un nouveau

gouvernement  Ngo Dinh-Diem a été
constitué. Quatre caodaïstes en font
partie, quatre « hoa-hao », dix indépen-
dants, dont plusieurs catholiques, et
des représentants de plusieurs autres
partis poli t iques.  M. Ngo Dinh-Diem as-
sume la présidence du conseil et les
charges de minis t re  de l ' intérieur et de
la défense nationale.

R éd. — Le général N guyen  Van
Xuan , vice-président du conseil et mi-
nistre de la d é f e n s e , avait remis hier
sa démission au président  N go Dinh-
Diem.

La menace subsiste
PARIS, 21 (A.F.P.) — Le remaniement

du ministre  Ngo Dinh-Diem a peu de
chances de résoudre la crise politique
au Sud-Viet-nam. Il risque au contraire
de l'aggraver, telle est généralement l'o-
pinion des observateurs qui suivent de
près les événements d'Indochine.

Le mouveaiu goiuvemncmcinit ternie de
so oonciiHii 'ir les seoties hoa-hao ot cao-
daïste em imicomporrainit leoins ipriinciipaux
.leaders dans soin. oaMniet. Par oanitoe,
les binth xiUiyion cfui disposent des ser-
vices de Ja sûnaté «il d'omt le chef , le
Réniôpail van Vian, «vwit été réoemnreinit
invest i d' unie mission de confiance par
3'eimipereiuir Bao-Dai pomir tenter de ré-
solu dire Ja oriise , me l'omit .pas partie de
la combiiniaisoin.

Unie fliu tire cause de f a Iftuliesse, c'est
l'iailil iia.noe d'un ieadieir oatho! i qiue, en la
popsoinme diu prèsèdieait diu conseil , avec
les sectes. Bile risqu e de décourager
ses mieiilileuTs isu.ppoi-t.eirs, les caitholi ques
du Vleit-ma.m , parmi lesqiuielis de nom-
breu x péfuigiiés de la zone nord.

Les forces en présence
On pciuit iiiésiumen- la .situation des

forces en présence de la manière sud-
viaimtie :

D'une part , Ngo Dinh-Diem qui dé-
tient ilégia'leiineinit îles pleta» pouvoirs ci-
vils et mili taires pair unie dél égMi'om
du chef de .l'Etat , qui est isniuitemiui par
une homme partie des oathoiliiquies et
allié des .sectes hoai-hao et oaiodïste, qui
disposent de ieuirs 'propres forces ar-
mées.

D'aiurtre part , il'airmoe miatiio in-alle viet-
namienne, les blnn xiuyein qui détiien-
nieni t la sûreté et ooinitrôieint l'̂ gglomé-
mailiiom de Saigoin-Ohoilan eit dont les
chefs se sont décla rés ouvertement
poux l'ompeireiuir Bao-Dai.

Une guerre civile ?
Ces forces vont-elles s'opposer dans

une lutte ouverte et déclencher une

guerre civile ? Telle est la question que
l'on se pose.

Pour sa part , le général Hinh , com-
mandant en chef de l'armée, a fait sa-
voir qu 'il entendait rester dans la léga-
lité. Mais il n 'en sera peut-être pas de
même des binh xuyen.

Du côté français, on m'assiste pais
sains un «ertemteai de cœur à ces dis-
sensions intestines qui .risquent de
fai re sombrer le Sud-Viet-cain dans
Fainairchie et profiler en fin de compte
à la propagande du goiuivernem en t Ho-
Chi-Miinh .  Tou tefois , les autorités fran-
ça ises -s'interd i semt d'intervenir en ver-
tu de la déol'aTatioin d'indépendance
reconnue au Viêt-nam.

II appa ra ît , à la faveur de la co.n-
fuisio.n , que la position die l'empereur
Bao-Dai se trouve 'renforcée et il est
vrai'se-mblaljle, estimie-t-cm dans les
milieux vietnaimiiens de Paris, qu'il in-
terviendra, au moment opportun com-
me arbitre de la • siituaifcion.

«Ge sont les bombes
atomiques qui dérèglent

le temps!»
affirme un savant japonais

spécialiste des recherches
nucléaires

« Une seule particule de poussière ra-
dioactive, formant un noyau de cristal-
lisation, peut produire jusqu 'à 30,000
gouttes de pluie > , a déclaré le savant
japonais Mishiwaki, spécialiste des re-
cherches atomiques, au cours d'une con-
férence faite à l'Université de Heidel-
berg.

« Les explosions de bombes atomi-
ques, a poursuivi le savant, exercent
sans aucun doute une forte influence
sur les conditions atmosphériques ». Et
il fai t  remarquer qu'après les expé-
riences américaines dans le Pacifique,
au printemps dernier, le temps avait été
particulièrement pluvieux au Japon et
que toutes les prévisions météorologi-
ques avait été bouleversées sans qu'on
ait pu trouver une explication scienti-
fique.

L'Allemagne fait connaître
ses désirs aux « Hait »

A quatre jo urs de la conférence des « Neuf »

BONN , 24 (O.P.A.) — Le gouvernement
fédéral allemand a adressé aux huit puis-
sances qui participeront avec elle à la
conférence de Londres, un mémorandum
leur faisant connaître les désirs de
l'Allemagne. Ce document a déjà été
envoyé jeudi aux Etats intéressés. Bonn
n'en a pas donné les déta ils, mais le
gouvernement allemand aurait insisté
sur les deux problèmes principaux sui-
vants ;

1. conférer la souveraineté à la Ré-
publique fédérale et mettre fin au sta-
tut d'occupation ;

2. les possibilités d'une contribution
allemande à la défense de l'Occident.

On pense qu'on s'est aussi occupé à
Bonn des dernières propositions anglai-
ses relatives à une contribution alle-
mande à la défense dans le cadire du
pacte de Bruxelles et des plans français
sur l'élaboration d'un système de sécu-
rité de l'Europe occidentale.

L'opposition sociale-
démocrate se prononce pour

un système de sécurité
européenne dans le cadre

de l'O.N.U.
BONN, 24 (D.P.A.) — M. Erlch OHen-

hauer, président du parti social-démo-
crate et chef de l'opposition au Bundes-
tag de la République fédérale, a tenu
vendredi une conférence de presse à
Bonn. Il s'est prononcé en faveur d'un
système de sécurité européenne dans le
cadre de l'O.N.U. et auquel participe-
raient tous les pays d'Europe. Ce sys-
tème cle sécurité aurait en outre l'appui
des Etats-Unis et de l'Union soviétique.

Le projet de sécurité soviétique de-
vrait permettre la réunion d'une nou-
velle conférence des quatre puissances,
à laquelle les suggestions soviétiques
ainsi que les autres propositions pour-
raient servir de base de discussion.

En ce qui concerne la conférence de
Londres, M. Ollenhauer a fait appel au
chancelier Adenauer afin de trouver une
solution qui soit acceptée par la France,
l'Italie et la Grande-Bretagne, et qui
permette la participation de la Norvège
et du Danemark, sans parler des Etats
balkaniques, y compris la yougoslavie.

L'orateur s'est opposé énergiquement
à l'entrée de la République fédérale al-
lemande dons l'O.T.A.N.

AUX ÉTATS-UNIS, l'ambassadeur de
la Chine nationaliste à Washington a
déclaré hier qu 'on devait s'attendre à
voir les communistes chinois essayer de
s'emparer prochainement des petites îles
nationalistes proches du continent.

La semaine financière
Nos marchés suisses , sans présenter

une unité dans la hausse , sont demeu-
rés bien criantes jusqu 'à jeudi .  Les
principaux bénéf ic iaires  f u r e n t  les ac-
tions de nos grandes banques qui réa-
lisèrent des poussées de cours de l'or-
dre de 50 f r .  Aux trusts, Motor  Colum-
bus . tint la vedette de même que
Brown-Boveri aux industrielles.  Mais
hier , les prises de bénéf ices  pesèrent
sur les cours et réduisirent les hausses
enreg istrées antérieurement ; il s 'ag it
d' une réaction parfaitemen t normale
après une ascension si brusque. Royal
Dutch , qui vient de publ ier  un rapport
favorable  de son activité durant le
premier semestre de 195U , est en net te
progression aussi bien chez inous qu 'à
Amsterdam, et aux autres bourses
étrang ères. Nestlé continue à être bien
orienté. In terhandel  est f a i b l e .  Aux  bâ-
loises , hors bourse , le bon H o f f m a n n
La Roche réalise une avance de 00 f r .
L' augmentation du dividende des Câ-
bleries de Cossonay a eu une inci-
dence favorable  sur le cours de ce
titre et sur le marché du bon de jouis-
sance des Cables de Cortaillod qui
s 'est échangé à 10.750, nouveau p la-
f o n d .

Peu de fluctuation aux f o n d s  f é d é -
raux dont les marchés sont calmes.

Comme prévu , l' emprun i% Petro-
f i n a  a connu un large succès et les at-
tr ibut ions ont dû s 'e f f e c t u e r  sur une
base réduite.

A New-York,  l'ambiance est toujours
favorable  et les cours sont entraînés
par les aciéries , les chimiques et sur-
tout par les pétroles dnnt l' avance at-
teint 7 dollars pour Standard Oil of
Didiana et G pour Standard Neiv-Jer-
sey. L'indice Dnw Jones  pour les va-
leurs industrielles atteint 35S con tr e
352 il y a huit jours .

Aux billets étrangers , la livre et le
f ranc  belge sont un peu meilleurs,
alors que la lire , le mark et le franc
français  sont à peine p lus lourds.

E.D.B.

LES SPOH?S
Le Tour d'Eur ope

Les Belges emportent
la 4me étape et Couvreur

consolide sa place de leader
au classement général

La 4me étape, Luxembourg-Sanrebruck,
contre la montre et par équipes, a été
neutralisée dans sa première partie, die
telle sorte que les départs n'ont été
donnés qu'à Remich, à la frontière
luxembourgo-sarroise. La distance a été
de ce fai t  considérablement réduite, soit
de 103 km. 500 à 69 km.

Trois équipes ont nettement dominé
le lot : le tea m belge de « Peugeot »,
les Ita liens d'« Arbos » et l'équipe de
Pierre Michel et de Maurice Diot.

Les classements
1. Belges («Peugeot») ,  1 h. 50' 19" ;

2. Italiens ( « A r b o s » ) ,  1 h. 50' 28" ;
3. Français («La  Perle»), 1 h. 50' 33" ;
6. Suisse, 1 h. 53' 41".

Classement général : 1. Couvreur, Bel-
gique, 21 h. 11' 11" ; 2. Gianneschi, Ita-
lie, 21 h. 11* 20" ; 3. Close, Belgique,
21 h. 12' 31" ; 13. Huber, Suisse, 21 h.
20' 16".

Un violent réquisitoire contre
un équipage de ia « Swissair »

LA ViE NATIONALE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Dans son rapport déposé au terme de
l'enquête administrative, l'Office fédé-
ral de l'air constate que l'absence de
ravitaillement est due au fait qu'au-
cune commande n'a été passée auprès
de la société distributrice ; cela pro-
vient de ce que l'employé chargé de
faire la commande n'avait pas été dé-
signé de façon suffisamment claire.

D'autre part , l'enquête technique a
révélé que le pilote en second a omis
de surveiller et de contrôler sur place
l'opération de ravitaillement en essence,
comme cela eût été de son devoir. De
plus, il a négligé de vérifier les indi-
cations du compteur. Quant au com-
mandant de bord, il n'a pas, ou insuff i-
samment scruté le compteur pendant le
vol. Il se révèle, d'autre part , qu 'après
l'amérissage de l'aéronef , l'équipage r.'a
pris aucune mesure pour tenter Te sau-
ver les passagers incapables de se pro-
téger eux-mêmes.

Etant donné les graves conséquences
de l'accident , les infractions pouvant
entrer en ligne de compte sont l'homi-
cide par négligence (art. 117) et l'aban-

don au sens de l'art. 127, chiffre 1,
alinéa 2 du Code pénal.

Le dossier transmis
aux autorités genevoises
L'art. 98, alinéa 1 de la loi fédérale

diu 21 décembre 1948 sur la navigation
aérienne dispose que les crimes et dé-
lits commis à bord d'un aéronef son t
soumis à la juridiction pénale de la
Confédération. L'enquête ayant établi
des manquements tant  à bord qu 'au
sol , les infractions relevées à la ebairge
de l'équipage relèvent par conséquent
des juridiictions fédérale ot cantonale.

Le Conseil fédérai! a pris connaissance
du rapport de l'Office fédéra l de l'air.
Il a décidé, sur proposition du dépar-
tement fédéral de .justice et police, et
en application de l'art. 341, chi f f re  1,
diu Code pénal suisse, de confier la
poursuite pénale de cette a f fa i re  aux
autorités genevoises. Il appartiendra à
ces dernières d'instruire et d'apprécier
le comportement de l'équipage et , au
besoin , d'étendre la poursuite à d'au-
tres personnes dont la responsabilité
pénale se révélerait engagée.

Mystérieuse affaire
EN FRANCE

( S O I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Sous ce prétexte, le commissaire
de police a été suspendu, mais la
Sécurité militaire n'a pas jugé qu 'il
y  avait lieu de poursuivre, ce qui
semble équitable. Cependan t, par
ce faux  pas officiel , on a mis en
alerte les communistes, et du même
coup détruit les réseaux d 'informa-
tion qui faisaient  du véritable con-
tre-esp ionnage au sein des organi-
sations révolutionnaires.

Pourquoi ?
Et cette af f a i r e  incroyable per-

met à un grand quotidien parisien,
/'« Aurore », de poser la question :
« Il faudra  tout de même dire à
l'opinion f rançaise pourquoi , au
seul p r o f i t  du p arti communiste,

on a détruit un précieux réseau
de renseignements. »

En out re, cette af f a i r e  fa i t  peser
une suspicion ef f r o y a b l e  sur les
participants du comité de déf e n s e
nationale, bien que certains amis
du gouve rnement af f i r m e n t  que ce
n'est là qu 'une manœuvre commu-
niste visant à p roduire ce résultat.
En effet , rien ne dit que les rap-
ports  f o u r n i s  au commissaire Di-
des par des indicateurs n'étaient
pas des f a u x .  Mais qui sait la vé-
rité et qui la connaîtra, attendu
qu'elle met en cause à la f o i s  le
haut apparei l po licier et les p lus
éminents personnages de l 'Etat ?

INTERIM.
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Précisions officielles
( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E)

Une perquisition , selon le jour -
nal « Le Monde », a eu lieu au
¦siège de la revue « QoMtartis littéraires
et .sociau x », dont le directeuir, M. Vi-
na,tirel , violemment opposé- au commu-
nisme, fuit appréhendé et loingiuememit
iinteirroigé avait d'être relâché. Selon le
même jorairnail, mm certain M. Chairliet,
qiui aiumait fait partie du .service d'oir-
dre du R.P.F. (gaiulliiste ) et sériait iatn
miliitainit actif diu mouvement « Paix et
Liberté » (anlloommumiiistie) aérait été
également appréhendé par la D.S.T.
pour être interrogé.

M. Dides s'explique
Cependant , M. Dides, daims un com-

miuiniqué remis à la presse, s'élève
oomitine les a>ecu'Siaitiians formulées com-
tine lui. Il affirme qu'il a été em me-
sure die préciser l'origine et la desti-
maitiom des doouimemitis trouvés en sa
possession et ajoute : Spécialiste des

questions de ireniseignemenits et des
quieistiioins communistes, magistrat de
Surcroît, j 'ai .simplement refusé, imcra.
devoir m'y obligeait, de dévoiler le
nom d'un infioir,mai['ciuir précieux dont
la vie, pair suite d'imprudences graves
des einquêiteiuirs, se trouve , désormais
en danger. »

« Le Fi gara », quant à tai, « éprouve
l'impression gênante que . Ifainquête. a
été eoinidiu'ii 'e die façon telile <TUie c'est lie
réseau d'iinfoirroa-l'eiuins constitué par les
renseignements généraux et la prtéfec-
tuire de police qui est « brûlé ».

« Le Monde » eroiiit ipomvoiir tiirer la
leçon aetuelilie de cette mystérieuse af-
faire en écrivant : « Conimie' en itoute
affaire aux ooinfiinis die la police et de
la politique, il existe bien des côtés
mystérieux oiu troubles à éclairer. Il
est souhaitable que, quels qu'ils soient ,
les résultats die l'enquête soient ren-
dus publics uine fois- qu'eililie sera ter-
minée. »

L'explosion meurtrière
de Bitbourg

était un... essai d'incendie
Quarante techniciens

assistaient à l'exercice
d'extinction qui a mal tourné

COBLENCE, 24 (A.F.P.) — Il est
impossible, poiuir le moment, d'établir
le nombre exact des victimes de l'ex-
plosion de Bitbourg, car les person-
nes qui oint laincé les dinvitaitioins aux
expériences d'exiMinetioin ., nota nrmiemrt M.

;Maiuirin, direioteuir de la mission, des
jgramids travaux aiéroinauitilquieis, sont
mortes. D'autre part , t'incendie gigan-
tesque qui a dévoré toute la nuit ia
ciibenne peut avoir fait disparaître tou-
te trace des coups de certaines victi-
mes.

Hommages aux victimes
M. André François-Poucet, haïut-oom-

missaire de. Fmamioe en Aililemaigme, s'est
menidiu ee matin sur les lieux die la
catastrophe. Il s'est incliné devant les
corps des victimes, parant leisquielles
ceux de huit spécialistes et ingénieurs
.français ont été identifiés.

D'autre part , à Rann, les députés du
parieraient fédéral ont rendu, debout ,
um hommage aux imwnts de Bit bourg.

Toute la nuit , les ouirieux oint afflué
daims la région des loicalitiés voisines.

' Mais la trompe, des unités françaises,¦ aimiériciaiimieis ou luxembourgeoisies, as-
sistée de la police fédéralle, avait or-
ganisé des ban-rages autour de lia zone
de la catastrophe.

Expérience ratée
Lai giiiganteisqiuie explosion, dont lies

causes me sont pas WJiOOiPe exa-etemcint
écilaiiincies, a, eu lieu, d'après ce qu 'on
sait aetuieillieimient , dams les cireoinisitan-
oeis suiviamtes : une quairaintiaime de per-
sonnes, isipéciailiiistes et img.6iiiiieu.rs fran-
çais, aillemianiidis et alliés, avaient été
invitées à assister à dies essais d'ex-
tiln.otion, auxquels devait procéder une
société alliemiainide.

Ume première expérience, effectuée
à en.viiroin 400 mètres diu réservoir ,
avait parfaitement réussi. C'est un
dieiuxième essai , sur le 'réservoir me-
nue, qui devait se terminer tragique-
ment. On suppose que le carburant
auqueil on a vait mis île feu, déclencha
la. ooiinbustiioiii. des gaz qui s'échap-
paient des orifices de la citerne, on-
tnainamit la terrible catastrophe.

A l'O.N.U., le bureau de l'Assemblée
générale a recommandé à l'unanimité
d'inscrire à l'ordre du jour la question
de la coopération internationale pour
le développement des utilisations paci-
fiques de l'énergie atomique: ¦¦-..

L'Assemblée générale, d'autre part, a
décidé d'inscrire à son ordre du jour :
la proposition australienne sur l'admis-
sion du Laos et du Cambodge ; la dis-
cussion sur la Nouvelle-Guinée (dont
l'Indonésie demande le rattachement)
et la question de Chypre. ' ".

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

ZURICH Cours dn

OBLIGATIONS 23 sept. 24 sept.
8 Mi % Féd. 1945, Juin 106.— 106.— d
8(4V. Fédér . 1946, avril 105.50 105.50
8% Fédéral 1949 . . . .  105.30 d 105.30
8% C.F.F. 1903, dlf. . . 102.— d 102.25
8% O.F.F. 1938 102.35 102.35

ACTIONS
On. Banques Suisses . 1495.— 1476.—
Société Banque Suisse 1320.— 1308.—
Crédit Suisse 1350.— 1340.—
Electro Watt 1493.— 1492.—
Interhandel 1610.— 1470.—
Motor-Colombus . . .  1180.— J170.—
S.A.E.G., série 1 . . . .  77.— d 77.—
Italo-Suisse, prlv . . . 300.— 301.—
Réassurances, 2îurlch 9725.— 9650.— d
Winterthour Accid. . 7950.— 7900.— d
Zurich Accidents . . .11050.— 11050 —
Aar et Tessin 1360.— d 1360.— d
Saurer 1098.— 1095.—
Aluminium . . . . . .  2480.— 2475 —
Bally 975.— 970.—
Brown Boverl 1495.— 1485.— d
Fischer 1192.— 1190 —
Lonza 1062.— 1060.— d
Nestlé Allmentana . . 1752.— 1745 —
Bulzer 2220.— 2200.—
Baltimore 112 H lia.—
Pennsylvania 75 Vs 75 Vi
Italo-Argentlna . . . .  27 % 27 '4 d .
Royal Dutch Cy . . . . 526.— 524 —
Sodec 39.— 38 M
Standard OU 428.— 429.—
Du Pont de Nemours 604.— 608.—
General Electric 189.— 188.—
General Motors . . . .  365.— 378.—
International Nickel . 208 Vi 209.—
Kennecott 370 Vs 369^—
Montgomery Ward . . 309 Vi 308.—
National Distillers . . 89 Vi 91V4
Allumettes B 58.— 57 Vi
U. States Steel . . . .  238.— 238 Vs

BAT,E
ACTIONS

Ciba 3865.— 3860.—
Echappe 650.— d 650.—
Sandoz 3700.— 3700.—
Gelgy nom 3700.— cl 3730 —
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8975.— 8975.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  880.— 880.—
Crédit Fonc. Vaudois 875.— 872.50 d
Romande d'Electricité 635.— d 635.—¦ d
Câbleries Cossonay . . 3390.— d 3355.—ex
Chaux et Ciments . . 1800 — d 1600.— d

«ENHVE
ACTIONS

Amerosec 140 H 139 Vi
Aramayo 33 H 32 %
Ctmrtered 53 Vi 54.—
Gardy 241.— d 241.— d •
Physique porteur . . . 459 .— 460.— d
Sécheron porteur . . . 528.— 520.— d
8 K. F 270.— 269 —

COURS DES CHANGES
du 24 septembre 1954

Demande Offre
Londres 12.19 12.24
Paris 1.24 % %26'-A
New-York 4.28 Vs 4.29 V,
Montréal 4.41 % 4.42 %
Bruxelles 8.70 M, 8.74
Mtlan — .GO 1?! —.70'4
Berlin 103.85 104.25
Amsterdam . . . .  114.80 115.25
Copenhague . . . .  62.83 Vi 63.10
Stockholm . . . .  83.95 84.30
tGlo 60.90 61.15

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.75/31.25
françaises 30.50,'32.—
anglaises . . . .. . .  41.50. 43.—
américaines . . . 3 . . 7.90,8.40
lingots 4800.—,4875.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 23 sept. 24 sept.

Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1370.— d 1400.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 240.— d 240.— d
Câbles élec. Cortaillod 10200.— d 10200.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 3400.— d 3330.— d
Chaux et cim. Suis. r. 180O.— d 1800.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1290.— 1290.—
Ciment Portland . . . 3525.— d 3525.— d
Etablissem. Perrenoud 575.— d 575.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 355.— d 355.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 Vi 1932 105.— 104.50 d
Etat Neuchât. 3Mi 1945 103.75 d 103.75 d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 104.— 103.75 d
Com. Neuch. 3V4 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 8% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3% 1947 102.50 d 102.50 d
Câb. Oortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3!4 1951 103.— d 102.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3Vj 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3H 1938 102.— d 102.— d
Paillard S.A. 4% 1948 101.25 101.25 d
Suchard Hold. 3Vi 1953 102.50 102.50 d
Tabacs N.-Ser. 3Vi 1950 101.75 101.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale lVi%

Billets de banque étrangers
du 24 septembre 1954

Achat Vente
France 1.12 Vi 1.16 Vi
U. S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.45 11.65
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italie —;67 — .69 Vs
Allemagne . . . .  98.50 101.50
Autriche 16.— 16.40
Espagne 9.90 10.20
Portugal 14.50 14.90

BOURSE
(C O U R S  DE C L Ô T U R E* '¦¦ j

CHAPELLE ADVENTlSTE
39, faubourg de l'Hôpital

Dlmanche 26 septembre h 20 h'.*
M. Jules Rey parlera sur;

Ce que dit la Bible sur la Russie
aux derniers jours

Entrée libre ¦

ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST
DES SAINTS DES DERNIERS JOURS

Faubourg de l'Hôpital 19, 2me étage
Dlmanche 26 septembre à, 20 h.

Sujet : "-<• ,

Savez-vous que seul
le baptême par immersion

est reconnu par Dieu ?
Col. 2 : 12 - Rom. 6 : 5 - Jean 3 : 5-23
Cette ordonnance doit être administrée
par des hommes ayant reçu l'autorité de

Dieu. Héb. 5 : 4 -  Actes l f l :  2-5.
Venez écouter ce que disent la Bible

et les révélations . modernes
de Jésus-Christ.

Invitation cordial e à chacun
sans distinction d'opinion-

Pas de collecte •

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital- 28

Dimanche 26 septembre, à 20 heures

La Parole de Bien se répand
au Maroc

par M. et Mme J. Pfister .,
Invitation cordiale à chacun-' ¦¦¦¦ ¦

Le culte italien du 25 sep-
tembre à la Maladière

n'aura pas lieu
(pasteur au service militaire)

Stadtmission J.-J. Rousseau 6
Sonntag, den 26. September

um 15 und 20.15 Uhr

Ernfedankfesf
Gabenverkauf : Monntag von 8-22 TOir

Jedermann ist herzlich -willlîommen

Chapelle des Terreaux
Sonntag abends So Uhr

Kommt hôrt eine lebendige Verkiin-
digung der vollen biblischen' Wahr-

heiten, durch : .

Erich Augstburger,
aus Hùtten/Zùrich.

Eglise Evangélique, Peseux
Chapelle rue du Lac 10

VISITE DES PASTEURS :
JOHANSON et STANDARD

de Suède
et VIQUERAT, de Belgique

Dimanche à 9 h . 45 et à 20 h.
Lundi à 20 h.

ON PRTE POUR LES MALADES
INVITATION A TOUS
¦ Mission suisse de Pentecôte

CONCERT
en plein air

dimanche 26 septembre à 20 heurei
sur la place de l'Hôtel-de-Ville

par la

Fanfare divisionnaire
du Jura de l'Armée du Salut

55 musiciens, soli, chœur
d'hommes, etc.

En cas de pluie, Ecluse 20

Nous rappelons à nos amis la

vente annuelle
de Bellevue-Marin

qui a Heu dimanche 26 septembre
dès 14 heures

Se recommande La direction

Samedi 18 septembre des 8 heures

vente de pommes
« Gravenstein »

a Transparente de Croncels »
marchandise de 1er choix
provenant de nos vergers

HOPITAL POURTAUÈS
Maladière 45

Fête des vendanges
On demande encore quelques ]

vendeurs de confetti
M. Seinet, Louis-Favre 13

Société coopérative de
consommation de Neuchâtel

et environs
Société coopérative de

consommation
de Corcelles -Peseux

Raisin • • • Fr. 1.10 le kg.
Pommes Gravenstein II,

Fr. 2.50 le panier de 6 kg.
Tomates . . .  60 ct. le kg.

? 

Parc des sports I
SERRIÈRES U

Dimanche ¦
26 septembre

à 10 h. \ \

CHAUX-DE-FONDS II
XAMAX i

CHAMPIONNAT
à 13 h. 15

Championnat Juniors A
TRAVERS m XAMAX

à 15 h.

Lantboing I - Xamax II i
CHAMPIONNAT

Hôtel du Vignoble - Peseux
Moto-club de la Côte neuchâteloise

Vauquilles Gymkhana
dès 10 h. 30

DANSE
dès 14 h. et 20 h.

CE SOIR à 20 heures

MATCH Al COCHON
« Chez Jean-Jean »

Café du Gibraltar
Tél. 510 48

Samedi 25 septembre
à 20 h. 30

Halle de gymnastique, Peseux

GRAND BAL
d'automne
conduit par Willy Benoit

et son orchestre
Prolongation d'ouverture autorisée
¦ C A N T I N E  ¦

VÉTÉRANS contre
JUHA-MIO,

Heute abend

KERMESSE
in der Turnhalle in Boudry

Deutschweizerverein Boudry.

Samedi soir, prolongation d'ouverture

^^  ̂ f  Samedi et

Corsaire «rsà
Chaque soir dès 20 h., danse et ambiance

BEAU-RIVAGE
Soirée dansante

avec l'excellent orchestre
LOU A N D R I N I

Prolongation d'ouverture autorisée

AU PAKISTAN, des pluies diluviennes
se sont abattues sur Lahor , faisant
quarante-six victimes.



Une importante conférence à Berne
sur la situation dans l'horlogerie

après la décision de M. Eisenhower

LA VIE NATIONALE
-

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Vendredi après-midi, M. Rubattel a
présidé à Bern e une conférence à la-
quelle étaient représentés tou s les can-
tons horlogers , en particulier tous les
cantons romands, les grandes associa-
tions horlogères , les associations d'em-
ployés et les syndicats ouvriers.

C'est ainsi que nous avons noté la
présence de MM. Guinand et Sandoz ,
conseillers d'Etat neuchâtelois , Prhnault
et Amez-Droz, de la Chambre suisse de
l'horlogerie, de Coulon, d'Ebauches S. A.,
Losey, de la Société suisse des commer-
çants, Graedel et Giroud, secrétaires de
la F.O.M.H.

M. Max Petitpierre, chef du départe-
ment politique, accompagné du ministre
Zehnder, et de M. Péquignot , secrétaire
généra l du département de l'économie
publique, assistaient à la séance.

Les participants à cette réunion con-
voquée sur l'initiative du canton de
Neuchâtel , ont rappelé l'émotion et l'in-
quiétude provoquées dans les régions
horlogères par la décision du présidant
Eisenhower.

La Suisse a demandé
l'abrogation de la décision

Eisenhower
M. Rubattel a indiqué les démarches

que les autorités fédérales ont faites
immédiatement, démarches répétées, il
y a une quinzaine de jours par la re-
mise à Mlle Willis , ambassadeur des
Etats-Unis à Berne, d'une note expo-
sant que, de l'avis du gouvernement
suisse, la procédure fixée par le texte
même de la clause échappatoire n'avait
pas été suivie et demandant en consé-
quence que la décision d'augmenter les
droits de douane soit abrogée.

La discussion générale a porté ensuite
sur les conséquences éventuelles de cet-
te décision et sur les mesures à pren-
dre en cas de chômage.

U est apparu qu 'on ne peut pas en-
core, pour le moment, se rendre compte
exactement des répercussions que la po-
litique protectionniste des Etats-Unis
aura pour l'industrie horlogère. Certes,
les exportations ont déjà diminué, mais
cela est dû d'abord à une certaine sa-
turation des marrhés.

Actuellement, on compte, dans 1 hor-
logerie, environ 400 chômeurs complets
et de 3800 à 4000 chômeurs partiels.
Le Conseil fédéral est d'avis qu 'il ap-
partient d'abord aux organisations pro-

fessionnelles, ensuite aux cantons , de
prendre des mesures pour empêcher que
la situation ne s'aggrave. U devrait
être possible , par exemple, de renoncer
d'abord à la main-d'œuvre étrangère.
On pourrait examiner aussi s'il ne con-
viendrait pas de renvoyer certaines jeu-
nes filles récemment venues des cantons
agricoles dans les régions horlogères.
On a demandé aussi de ne plus accor-
der de permis d'immigration à des ou-
vriers étrangers qui viennent travailler
dans l'industrie métallurgique où ils
prennent la place de métallurgistes qui
passent à l'horlogerie.

Ces diverses mesures, d'aut res encore,
seront , sur proposition d'un conseiller
d'Etat bernois, étudiées par les associa-
tions professionnelles, patronales et ou-
vrières, qui prendront contact à cet
effet. Si elles ne parviennent pas à
s'entendre, les cantons devront alors
aviser à la ' situation, la Confédération
n 'intervenant qu 'en dernier lieu, si la
situation l'exige.

Il serait prématuré
de libérer les réserves

de crise
Pour le moment, on ne songe pas,

au Conseil fédéral, à libérer les réser-
ves des fonds de crise. On estime, en
effet, qu'il serait prématuré d'épuiser
cette ressource qui doit être conservée
pour le moment où une véritable crise
s'annoncerait.

On a fait valoir aussi que la prospé-
rité enregistrée dams l'industrie horlo-
gère en 1952 et en 1953 était exception-
nielle, que le volume et la valeur des
exportations représentaient un maxi-
mum auquel il sera difficil e de se te-
rnir. On doit s'attendre plutôt à une
certaine normalisation dans laquelle il
serait erroné de voir déjà une sérieuse
menace de crise.

Les autorités fédérales, cependant,
suivent l'évolution avec la plus grande
attention. Elles ne pensent toutefois
pas pouvoir évaluer avant deux ou trois
mois le préjudice porté par la décision
du président Eisenhower à l'industrie
suisse de la montre. En attendant, les
principaux intéressés, les chefs d'entre-
prise et les organisations professionnel-
les, doivent s'efforcer de répartir judi-
cieusement la main-d'œuvre et chercher
de nouveaux débouchés. La division du
commerce leur fera encore pairvenir les
indications statistiques qui peuvent fa-
ciliter cette recherche. G. P.

Fin de semaine au Conseil national
Recherche scientif ique et protection des ouvriers

en cas de f aillite
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Brève séance, vendredi matin, au Con-

seil national. Le Conseil fédéral deman-
de aux députés de l'autoriser à verser,
pendant dix ans encore, des subventions
•— il s'agit d'une centaine de millions
par an — à lia Société pour le dévelop-
pement des recherches scientifiques à
l'Ecole polytechnique fédérale.

Le rapporteur de langue française, M.
Clottu, libéral neuchâtelois, expose en
détail les grands services que cette so-
ciété et les instituts qu'elle entretient
à l'Ecole polytechnique, rend à l'indus-
trie et à l'économie nationale.

La recherche scientifique, en particu-
lier dans le domaine de la technique
des hautes fréquences, est aujourd'hui
d'autant plus nécessaire que la concur-
rence industrielle se fait plus âpre dans
Je monde et que la Suisse doit faire
aujourd'hui un effort particulier pour
ne pas se laisser distancer et pour con-
server ses marchés.

C'est l'avis unanime de rassemblée.
Pourtant, M. Schmid, socialiste airgovien,
estime que l'économie privée, eu temps
de grande prospérité économique, pour-
rait contribuer plus largement encore
aux frais de cette recherche dont elle
profite en tout premier lieu.

A quoi M. Hàberiin, radical de Zu-
rich , répond que les grandes entreprises
industrielles de notre pays assument
déjà des charges considérables pour la
recherche scientifique dans leurs pro-
pres établissements.

Après cette brève controverse, l'assem-
blée vote l'arrêté par 113 voix sans
opposition .

Contrats collectifs
et chemins de fer privés
Le Conseil national adopte ensuite

définitivement par 118 voix sans oppo-
sition l'arrêté prolongeant les disposi-
tions actuelles sur les contrats collec-
tifs et par 120 voix sans opposition
l'arrêté prolongeant l'aide aux chemins
de fer privés et aux sociétés de naviga-
tion.
Pour une revision de la I- F.

Deux députés, MM. Schutz, socialiste
de Zurich, et Stadlin, radical de Zoug,
développent le premier une motion (qui
sera d'ailleurs transformée en « postu-
lat »), le second un c postulat » qui de-
mandent de réviser la loi sur la pour-
suite pour dettes et la faillite, afin de
mieux protéger les droits des ouvriers
et des employés à faire valoir, en cas

de faillite de l'entreprise qui les occu-
pait, leurs droits de créanciers. Les dis-
positions actuelles entraînent trop sou-
vent des pertes de salaires et de traite-
ments qu'il devrait être possible sinon
d'éviter, du moins d'atténuer.

M. Feldmanm donnera à ces vœux la
suite qu'il convient et présentera, en
temps opportun, un rapport et, peut-
être, des propositions.

En fin de séance, le Conseil national
accepte, par 51 voix contre 38, un « pos-
tulat » de M. Stahli, agrarien bernois,
qui veut perpétuer le contrôle des fer-
mages.

Et vogue la gailère de l'étatisme !
G. P.

II y a encore divergence
sur l'affaire de Rheinau
entre les deux Chambres
BERNE, 24. —¦ La décision prise

jeudi par le Conseil des Etats de
soumettre au peuple et aux can-
tons, avec préavis de rejet , l'initia-
tive concernant Rheinau, comporte,
par rapport à la décision du Con-
seil national , une différence essen-
tielle. En effet , par 20 voix contre
15, les Etats ont décidé, dans une
seconde votation, de présenter au
souverain un contreprojet , soit la
première partie de l'initiative, celle
de portée générale sur la protec-
tion des sites. Il y a ainsi diver-
gence et le Conseil national aura
encore à se prononcer sur cette se-
conde décision du Conseil des
Etats.

Une erreur d'interprétation avait
fait dire hier à l'A. T. S. que ce
contreprojet avait été écarté par la
chambre haute.

La séance d'hier
au Conseil des Etats

BERNE, 24. — Vendredi matin, le
OoiniseH des Et.aits, après (rapport de M.
Amtogmiiinii Ocons. Tessin.), vote par 33
voix isams opposition ia prorogation
jusqu 'à fin 1056, de l'airrêté sur la for-
ce .obligatoire des contrats de travaiil .
Par 31 voix, ii accorde la garantie fé-
dérale à umie disposition, nouvelle de
lia coin.sit.iit.uition de Bâtie-ViLle qui porte
à quaitre ans la durée des fonctions des
députés au Grand Conseil.

Notre correspondant de Porren-
truy nous écrit :

M. Périrait, garagiste à Portreraitiriuiy cit
sa- femme omit, aperçu diamis lia nuit de
dimanche à lundi derniers, uin corps
lumineux étrange ayant la forme d'une
des soucoupes volantes dont ou parle
tarait mainteraamit.

M. Péri at fuit réveillé par son èpom-
•e qui .s'était niise à la fenêtre de
leur chambre et .se trouvait fort intri-
guée .par le phénomène. Tous deux vi-
rent très diistiinctemienit unie sorte de
disque voilan t ressemblant, à um des
« sole Ils » qu'on liamce aux roamdfesitia-
«Moins dm lier amflt . Il était en position
horizontale et aillait d'est en ouest, dians
un ciel parfaitement clair. Sa vitesse
.semblait être colle d'um avion à réa.c-
tin.n.

M. Perlai , qui a toujours ete scep-
tique au sujet des .soucou pes volantes,
fut cependant .très frappé pair le phéno-
mène et. il jugea bon de faine part de
ses observation s à l'Office féd éral de
l'air. On. ilui répondit de cet organisme
qu'élites oo.rne.spom.dent absolument à
oe.11 es fait es ail! eu r.s.

Une soucoupe volante
a été vue à Porrentruv

Monsieur et Madame
André KEMPF - FREIBtJRGHAUS et
leur petite Aline ont la joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de

Claire - Lise
24 septembre 1954

Clinique Beaulieu Grand-Rue 11
Evole 59 Corcelles

Ce qui se raconte sur la paille
Notre correspondant du bat. 18 nous

écrit :
Les manœuvres 195b sont mainte-

nant du passé. Leur souvenir restera
bien en mémoire des soldats neuchâ-
telois, mais ceux qni se sont fa t i -
gués outre mesure ne sont pas nom-
breux. Un téléphoniste nous confiait
encore : « Les manœuvres... j' ai rien
vu du tout. Je n'ai fa i t  que roup iller
d'un coin à l' autre. »

Il n'en f u t  naturellement pas de mê-
me pour tout le monde. Pour ceux,
par exemple , qui parcoururent , à pied ,
la distance qui sépare le Noirmont
de la Vue-des-Alpes , ou bien encore
pour la section oui descendit à la Gou-

le avec des mitrailleuses, par des
échelles de f e r  et des sentiers alpes-
tres. Tout le monde a accomp li son
devoir et le travail a été rondement
mené sur tous les fronts.  C' est ce que
se sont plu à relever les commandants
de compagnies en arrivant à Bevaix.

—• r  ̂/**
Concluons par un dernier souvenir.

Le colonel commandant de corps Cor-
bat a inspecté quelques compagnies.
Un soldat de l'E.M. dut s 'annoncer ,
mais , sans doute impressionné par le
grade du supérieur , le troufion s'écria:
« Mon colonel , fusilier divisionnaire
Machin ! » Tête du colonel commandant
de corps. K. J.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. ¦— 24 sep-

tembre. Température : moyenne : 12,1 ;
min. : 3,9 ; max. : 17,6. Baromètre
moyenne : 722,2. Vent dominant : direc
tion : sud-ouest ; force : faible à modé-
ré depuis m heures. Etat du ciel : trèi
nuageux à nuageux Jusqu 'à 16 heures
Couvert ensuite. Petite averse à 16 h. 25

Niveau du lac du 23 sept, à 7 h., 429,54
Niveau du lac du 24 sept , à 7 h., 439.53

Précisions du temps. — Nord des Al-
pes. Valais, nord et centre des Grisons:
à part quelques éclalrcies de fœhn dans
les Alpes et le nord-est du pays, ciel
très nuageux à couvert , doux. Vents du
sud-ouest. Samedi soir , nouvelles préci-
pitations probables. Sud des Alpes et
Engadine : temps partiellement ensoleil-
lé par nébulosité par moments forte
mais sans précipitations Importantes.
Vents du sud en montagne.

LAUSANNE, 24, (tél.) — On a
enterré, mercredi, Mille Hélène Bar-
roud, 62 ans, domiciliée à Lucens.

Elle avait cueilli des champi-
gnons la semaine passée. Peu sûre
d'un des champignons, elle se décida
à le goûter et le jugeant bon,, elle
l'ajouta aux autres pour son repaa.
Se sentant mal, elle appela um mé-
decin qui tenta un traitement N'ob-
tenant pas la guérison désirée, le
praticien évacua Mlle Barroud à
l'hôpital de Moudon où elle devait
décéder des suites de son empoison-
neimemt.

Encore un décès
dû aux champignons

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel
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Le cours de répétition prend fin aujourd nui
Au Bat. 18

Notre correspondant du bat. 18 nous
télép hone :

La journée d'hier a été part iouiliè-
rement fiévreuse à Bevaix. La diane
avait été fixée à 5 h. 30. Sitôt après
Le déjeuner, les équipes chargées die
remettre lie matériel en était entrè-
rent en action . On sait que depuis
¦l'an dernier, oe sont îles troupes qui
doivent s'occuper des contrôles du ma-
tériel , du fait de la diminution du
personnel des arsenaux.

L'après-midi, oe travail continua. A
l'appel du soir, les commaindaints de
compafinies .remirent des grades hono-

rifiques de sergent et d appointé à
leurs hommes les plus méritants. La
rentrée a été fixée à 22 heures pour
les appointés et soldats et à 23 heures
pou r les sou s-officiers, selon un o.rd.re
régimentaire. Toutefois, ceux de la
classe 1920 qui a.ccontplisiscnt leur der-
nier cours d'élite , eurent la chance
d'obtenir des permissions de minuit.

Aujourd'hui auront lieu les remises
die dra peaux . Pour ie bat. 18. cette cé-
rémonie a été fixée à 8 h. 30. La fan-
fare du Rgt. 8 prêtera son concours.
L'heure de démobilisation n'est pas
encore connue. Les soldats rentreront
à Neuchâtel par un train spécial.

R. J.

t
Madame neuve Pamilimie Simonetti-

Kiissliing ;
Madame ot Monsieur Bruno Raffa>-

ghieilili-Simanetiti ;
Madame et Monsieur Maxime Crd-

veM'i-Siuionietti et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Georges Dill-

Gorla, leurs enfertts et leurs pelits-
enifaùits ;

Monsieur Jeam G-oirla, à Génère ;
Les familles Kissliog, Burgat, Gia-

moilia , Gairoll, Miasoetti ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
omit la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Louis SIM0NETTI
leur cher époux, papa , grand-papa et
arriière-igraitid^papa, oncle et cousin,
décéd é après une pénible maladie, à
l'âge die 73 amis, muni des saint® sacre-
ments de l'Eglise.

>'euichàtieil. Le 22 septembre 1954.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

Ite 25 septembre, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Bratudards 23.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Adhérez à k

Société de Crémation de Neuchâtel
au* fcauis-F«ww> 18 • TéL 6«a ao

L'Eternel est celui qui te garde,
Ps. 121.

Madame Jean Schaer-Herzig, à Ser-
rières ;

Madame et Monsieur Walter Bucher-
Schaer, Leurs enfants Jea n-Christian
et Philippe, à Delémont ;

Madame Léa Schaer-Aeschimamm̂  à
Bôle ;

Monsieur Frédéric Schaer, à Neuchâ-
tel ;

Madame Yvonne Schaer-Mohler, à
Neuchâtel ;

Monsieur Charles Schaer, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Jean-Paul Schaer, à Neu-
châtel ;

Madame Bertha Herzig-Baïu r, à Ber-
me ;

Madame et Monsieur Erwln Minder-
Herzig et famille, à Gouirlelary ;

Monsieur et Madame Edgar Herzig-
Sunie r, à Berne ;

Mademoiselle Nelly Herzig. à Berne j
Madame et Monsieur Max Engel-

Herzig et faimille, à Nidau,
ainsi que les faimilles parentes et

aillées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Monsieur Jean SCHAER
chef de service

à la direction des Postes
Leur très cher et regretté époux, papa,
beau-père, greind^papa, fiilis , frère, beau-
frère, oncle et parent, que Dieu a en-
levé à leur tendre affection , aiprès une
courte maladie, dans sa. 59me année.

Serrières, le 24 septembre 1954.
(Amandiers 14)

L'imbumaitioni, sams suite, aura lieu
samedi 25 septembre, à 17 heures.

Culte pour la famiilil e, à la chapelle
des Cadolles, à 16 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
doiles.
Cet avis tient lieu fle lettre de faire part

Le comité de l'Amicale des contem-
porains de 1896 de Neuchâ tel a la tris-
tesise de faire part du décès de .soin
cher collègue et ami

Jean SCHAER
survenu le 24 septembre 1954.

Pour l'eiUisevielisisemient, prière die cou-
isimlitier l'avis de ifa famililie.

Le comité du Ciiœur paro issial de
Serrières a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Monsieur Jean SCHAER
époux de Maidamie Schaer, membre ac-
tif.

Pour l'ienisieveilissieimeinit, prière die con-
sulter l'avis de La. famille.

Le Collège d'anciens de la paroisse
de Serrières a le douloureux devoir
d'annoncer à la paroisse le décès de

Monsieur Jean SCHAER
son cher et dévoué vicc-présideut dont
chacun gardera un souvenir mecouinais-
sa.nit pour l'activité féconde exercée
dans la paroisse .

Serrières, le 24 septembre 1954.

Le comité de l'Association suisse des
fonctionnaires postaux gradés du kme
arrondissement a Le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de

Monsieur Jean SCHAER
membre de lia section.

Poiur l'eniseveMissieimeinit, prière de con-
sulter l'avis de la famillie.

Madame Robert Duby, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Madeleine Duby, à

Genève ;
Madame Hélène Hœnisch, à la Tour-

de-Peilz ;
Madame et Monsieur Edmond Daniel

et leur fils Gilbert, à Genève ;
Madame et Monsieur François

Paschoud et leur fils François, à Lau-
sanne ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Robert DUBY
leur très cher et inoubliable époux,
père, frère, beau-frère, oncle, parrain
et ami, enlevé à leur tendre affection ,
dans sa 70me année, après une cruelle
maladie supportée avec un grand cou-
rage.

Neuchâtel , le 22 septembre 1954.
(Fontaine-André 4)

Le soir étant venu. Jésus dit 1
c Passons sur l'autre rive. »

Marc 4 :35.
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 25 septembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

15 heures.
Prière instante fle ne pas faire de visites
Selon le désir au défunt , la famille ne

portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le Groupement des Contemporains
de 1885 de Neuchâtel et environs est
informé du décès de

Monsieur Robert DUBY
membre de l'assooiaitâoaE

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures, samedi 25 septembre.
¦HH ĤHanffiBBBHaegBna

IN MEMORIAM
A lia mémoire de notre très cher et

regretté époux et père

Cari DONNER
26 septembre 1944 - 26 septembre 1954

Dix aras déjà que tu nous as quittés,
mais ta présemiee et Le souvenir de ta
bonté .sont tous les jours parmi nous.

Ton épouse et tes enfants
qui ne t'oublieront Jamais.

jfeggB
BJCANRICHARD Dlp?*'**!*»̂

CHRONI Q UE RéGIONALE
In garde de Sécuritas de Genève

découvrait dans la nuit de mercredi à
jeudi, dormant dams le local de chauf-
fage de l'église Not.pe-Daime, un ma-
nœuvre de nationalité allemande, âgé
de 24 an,s, qui fut arrêté. Il s'agit
d'un individu entré sans autorisation
en Suisse. La police de sûreté genevoi-
se vien t d'établir qu 'il a commis des
vols dans vingt-quatre églises du cam-
ion de Neuichâtel , au Loole et à la
Chaux-de-Fonds. Pendant qu'il fractu-
rait les troncs, .sa femme faisait le
guet. Elle a été arrêtée également.

D'après des remsei gniemeints qui nous
ont été communiquiès par traître corres-
pondant de Genève, les sommes voilées
par Roger U. et sa femme .seraient peu
importantes, bien des troncs d'église
ne icantenain t que peu d'argent.

Premières gelées
Comme nous l'avions déjà annoncé

hier, les premières gelées ont blanchi
les champs et les toits de plusieurs
régions du canton.

•Au Vail-.de-Ruz, le theirmomètre' est
descendm .Légèreinuant au-dessous de
zéro, la nuit pa ssée. Certains légumes
ont déjà soufflent des frimais.

Vendredi matin , c'esit 'la Cbaux-ide-
Foinds aussi qui était recouverte d'um
léger, mais comblera désagréable du-
vet...

Un manœuvre arrêté
à Genève avait commis des
vols dans vingt-quatre églises

du canton de Neuchâtel

Au Conseil communal
M. Pennaind Martin, nouveau conseil-

ler commuraïail, .directeur ides taiavaux
publics ©t de lia police .diu- feu et des
corastruictiioms, enitireira en. fomctioinis de
façon, complète Le 15 octobre. Somt di-
castère est dirigé jusqu'à cette date
par M. Paul Dupuis, suppléant.

Une réfection de trottoir
désirée

La belle réfection, du .trottoir du bais
de l'avenue de la Gare a éveillé l'at-
liemitioin . — et peiut-êtire la jalousie —¦
des habitants d'autres quartiers moims
bien Lotis. On nous signale en particu-
lier l'état vétusté du .trottoir die l'iEolu-
se-Prébarreaiu qui aurait besoin d'un
.nouveau revèteimianl.

Il- n'y a pas de 'trottoir sur le che-
min de Gratte-Semelles. Là, c'est le
chemin lui-.même qui laisse à désirer.
II suffit d'une averse pour qu'il soit
transformé on fondrières.

Les travaux publics fieraient bien
de mieifcne ces réfieictiorais à ileur pro-
gramme.

Ua plage est fermée
« C'est le pire été que j'aie jamais

vu », nous a dit la gérante de la pla-
ge de Monruz lorsqu 'elle nous a
annoncé la fermeture de celle-ci dès le
22 septembre. Pourtant , la plage a
connu une belle affluence pendant les
rares jours de beau temps. On a même
compté, certains jours, jusqu'à mille
baigneurs.

Le nombre des entrées cet été fut
de 21.500 environ , soit à peu près
10.000 de moins qu'en 1953.

Visite en musique
La, fanfare du Rgt. 8 a joué dans les

rue de l'a. « boucle » hier peu avant
midi. Cette visite em. musique a été très
appréciée.

Une moto volée
Une moto portant plaques NE 33 a

été volée à la rue Purry, jeudi soir,
entre 22 et 24 h. La police de sûreté
enquête.

Tamponnement
Hier, à 18 heures-, rue de la Goutte-

d'or, umie auto nieuohâiteloise qui se
dirigeait vers le oeinime de lia ville, dut
stopper parce qu'urne voiture bernoise,
venant en seins inverse, avait dû pren-
dre sa gauche pour éviter le tram.

La. voiture raieiuicihâteloise fut heurtée
.alors à l'amiène par umie troisième voi-
trarne, inieiUichâieiLoisie égailemieint.

Légers dégâts matériels.

Lfl VILLE

BOUDRY
Tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin, sous la présidence
de M. Roger Caiame, M. Georges Tissot
fonctionnant en qualité de greffier.

Mlle R. G. se rendait à bicyclette de
la rue Oscar-Huguenin à son domicile,
rue Irouis-Favre, à Boudry. Arrivée à la
hauteur de la plate-forme de la colonne
météorologique à l'entrée du pont, elle
fut tamponnée par une voiture qui cir-
culait derrière elle dans le même sens.
La cycliste fut projetée par-dessus le
trottoir , en contrebas sur le passage
conduisant à la berge de l'Areuse. Elle
a pu se relever seule, mais souffrait de
multiples contusions légères à la tête,
sur le corps et à la jambe gauche. Sa
bicyclette était endommagée. L'auto était
conduite par ume élève conductrice, <3.
Son., sommelière à Lucerne , accompa^
gnée de E. J., antiquaire à Lucerne, qui
lui-même avait un permis de conduire.
Celui-ci réussit à changer de place avec
son élève avant l'arrivée des gendarmes
et se déclara seul fautif de l'accident.
Mais après l'interrogatoire à la gendar-
merie et à la confrontation avec trois
témoins J. a avoué la vérité. Les deux
responsables, l'élève conductrice G. Sch.
et son professeur E. J. ont omis de
comparaître devant le tribunal et ils
sont condamnés par défaut à 50 fr.
d'amende chacun.

F. S. qui circulait avec son automo-
bile sur la route conduisant du Moulin
de Bevaix à la Polnte-du-Grln payera
15 fr. d'amende et 5 fr. de frais.

R. M., ivre, a fait de nuit du scan-
dale et du tapage à la plage de Colom-
bier, n a en outre mal reçu les gen-
darmes qui sont intervenus. H est con-
damné à 3 jours d'arrêts avec sursis
pendant un an et aux frais par 6 fr.

VIGNOBLE

Au tribunal de police
(c) Vendredi , le tribunal de police du
Val-de-Travers a siégé sous la présiden-
ce de M. Jean-Claude Landry, assisté
de M. Lucien Prasse, commis-greffier.

Il a tout d'abord été donné connais-
sance du jugement rendu contre les
époux D. et w., de Noiraigue, à la suite
de débats qui se sont déroulés 11 y a
quinze jours.

Reconnu coupable d'injures, S. D. qui ,
de plus, n'a pas respecté un engagement
pris devant le tribunal , devra payer
50 fr . d'amende et lio fr . 20 de frais.
Sa femme a été libérée.

A. et J. w., accusés de dénonciation
calomnieuse, ont été acquittés. Cepen-
dant, comme ils ont grossi démesuré-
ment une petite affaire et qu 'ils ont
porté une plainte à la légère, ils de-
vront payer l'autre moitié des frais ju -
diciaires, soit lilO fr. 20.
Ter» d'épilogue d'une gross*

affaire d'escroquerie
à Fleurier

En audience préliminaire, le tribunal
correctionnel , présidé par M. J.-C. Lan-
dry, a d'abord entendu P. G., Tessinois,
domicilié à Saint-Sulpice, prévenu d'at-
tentat à la pudeur sur une mineure
avec laquelle 11 va prochainement se
fiancer , puis deux Italiens, actuellement
détenus dans les prisons de Neuchâtel .
Carlo Crisetti , employé d'hôtel , et Gian-
franco Bertoli . employé de maison, dont
le dernier domicile se trouvait à Vevey.

Crisetti est prévenu d'avoir déterminé
un horloger fleurisan, Ed. V., à lui re-
mettre une somme de 20,000 fr. Pour
cela , il a indxtit la victime en erreur
en disant qu'il allait se faire emprison-
ner pour un accident de la circulation
et une affaire de cocaïne. Crisetti re-
connaît avoir reçu seulement 10,000 fr .
et s'est réservé le droit de faire inter-
roger le plaignant lors de l'audience
de jugement fixée au 1 octobre.

Quant à Bertoli , on l'accuse de com-
plicité d'escroquerie et de recel. C'est
lui qui a déterminé V. à remettre à
Crisetti 5500 fr. comme caution pour
faire interrompre un emprisonnement
imaginaire. Il reconnaît avoir touché,
potu- ses « services », une commission
de 1000 fr.

FLEURIER
Interruption téléphonique

(c) Plus de 200 abonnies au téléphone
de divers quartiers du viLLaige, ont dû
subir, vendredi emire 7 heures et 18
heures, ume coupure de service, _ d'im-
portainits travaux die trarnsformatiiiora —
impossibles à exécuter de nuit — ayant
dm. être effectués.

! VAL-DE-TRAVERS

YVONAND
Double arrestation

(c) On a arrêté jeudi soir deux ci-
toyens du village, coupables d'attentat
à la poiideur des enfants. Ils omit recon-
nu les faits et «ont dams les prisons
d'Yverdon, à dispositioni dm. juge im-
formiailieuir.

YVERDON
Arrestation d'un Bernois

(c) Um employé diu cirque Kmie a été
arrètié hier. H était en .effet recherché
par la police bernoise pour vol.

REGIONS DES LACS

EA CHAUX-DE-FONDS
Plusieurs étages inondés

(c) V-eindiredi matin, une .coudrait e d'eau
a fait explosion dans l'immeuble Pro-
domo S. A., qui est en comisitructioin à
l'avenue Oharles-Xainie. Plusieurs éta-
ges ont été inondés. Les premiers se-
cours oint d'û intervenir pour évacuer
l'eau et limiter les dégâts.

Une arrestation
(c) La police de sûreté a procédé
jeudi soir, dams mm .établissemiemt pu-
blic die la ville, à l'arrestation du
nommé G. B., domicilié à Sainit-Imieir ,
qui a. dérobé une somme de 270 fr: à
des camarades de travail. Une partie
du miomtainit a été retrouvé sur liud.

G. B. va étire transféré à Counbelairy
pour être mis à la disposition diu
juge d'instruction de cette localité.

¦ II.II wtfi II II ir il —. mmiiHTi "H IIIM IIIM

AUX MOWTAGNES

Va l'abondance des matiè-
res, une partie de notre
chronique régionale se trou-
ve en onzième page.

Le .pa steur Frédéric Jacot, ses enfants
et peitits-ienifainits, en France ;

Mademoiselle Marie Jacot, à Colom-
bier ;

Madame Timothée Jacot et ses en-
fiamit s, à Zurich ;

Madame Henri Jacot et ses enfamtis,
en Californie ;

les famiilles Jacot, Miévillie, Tiècbe,
Robert, Franciil ilon, parentes .et alliées,

ont le chagrin d'amraioraicer le décès de
Leur chère sœur, belile-sœur, tante,
grand-tante, cousine et parente,

Madame Nelson FINNIM0RE
née Henriette-Emma JACOT

¦survenu à l'âge de 80 oins, aiprès quel-
ques seimalmies de imaladie.

Colombier, -Le 24 septembre 1954.
(Verger 9)

Ta droite me soutient.
Ps. 63 :9.

L'incinération, sans suite, aura lieu
à Neuchâtel, Luinidi 27 septembre.

Culte à la obapeiiie du crématoire,
à 11 heures.

Domicilie mortuaire : Hôpital de la
Providence, Neuchâtel.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
Le deuil ne sera pas porté

Cet avis tient Heu fle lettre Se faire part


